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EDITORIAL 


Esotérisme, satanisme, sado-masochisme, mysticisme. Magie noire, blanche, diaprée. Religions-sectes, 
agnostisme, athéisme. Folie, crime, suicide. Alcoolisme-toxicomanies. Il est à nouveau nécessaire de dire que les opinions 
et les actes ne dépendent que des individus qui les portent ; rattacher comme il est devenu monnaie courante, tel type de 
délit à tel type de collectivité relevant d’une négation totale de l'individu, en tant que tel, responsable de ses actes, 
paroles... De plus, cette tentation qui vise à une classification des individus en groupes définis par des choses aussi 
diverses que philosophie, culture, mystique ou consommation laisse craindre un glissement progressif vers les plus noires 
théories issues des romans d’anticipation : « Big brother is watching vou... », non seulement il vous surveille, mais vous 
condamne a priori sous couvert de raccourcis pseudo-sociologiques relavés avec force par les médias (tv, radio, presse) à 
être a prioni coupable de satanisme lorsque vous écoutez du black-métal, à être a priori profanateur de sépulture lorsque 
vous vous laissez envahir par des musiques doom ou gothique, fasciste voire nazi si vous portez un uniforme militaire sur 
scène (à ce propos pourquoi donc MC SOLAAR ne subit-il pas ce genre d’attaque diffamatoire lorsqu'il ouvre son concert 
sur un assaut paramilitaire ?). Comment peut-on en être arrivé à cet type d’attitude simplificatrice qui ne consiste plus à 
connaître, approfondir ou à se questionner sur la faculté de juger de l’autre, mais davantage à se borner à réduire les 
hommes à n’être que des pions, d’une couleur, d’une appartenance, qui même reconnues floues deviennent les clés de la 
culpabilité d’un individu sous couvert d’un groupe. 

A priori diffamé, jugé, condamné. A priori aussi, et ce par extension déresponsabilisé de ses actes est l'individu 
délinquant que l’on rattache à un groupe. Sous couvert d'analyse socio-culturelle la classification des hommes a 
commencé : le collectif à l’aune duquel on a rattaché les individus a totalement phagocyté l’idée de responsabilité 
individuelle : « personne n’est proprement déclaré responsable, c’est le groupe qui sera jugé ». À ce titre les lois et décrets 
d'interdiction, de censure de quelque ordre qu’ils soient relèvent de cette même tendance totalitaire et manichéenne. Le 
Bien et le Mal étant jugés une fois pour toute et pour tous : « Le mariage du Ciel et de l’Enfer » est loin d’avoir été 
consommé par les tenants du pouvoir politique, médiatique ou économique qui continuent de décider de ce qui est bon ou 
mauvais pour la collectivité, relayés il est vrai par l’apathie, la dépendance et la complicité de nombre de personnes qui se 
cachent et se fuient dans l'illusion du groupe. 

Voilà pour cette mise au point, ce court trait d'humeur. 

SC. 


« TRINITY activities » 


L'association TRINITY évolue perpétuellement, désormais un symbole 
visuel apparaîtra sur les affiches, les flyers et dans la revue. Le voici : | Ÿ | 


La prochaine soirée gothique-électro-wave DARK DELIGHTS aura lieu le samedi 4 juillet au CHARIVARI CAFE (51 rue 
de l’abbave/ 50100 CHERBOURG) à partir de 20h (entrée libre). 


Le prochain numéro de la revue sortira à l’automne 98, au sommaire (encore provisoire) : VENUS FLY TRAP, HAGALAZ 
RUNEDANCE, ORCHIS, THAT SUMMER, SWANS, MORTHEM VLADE ART, R. DE WARREN... 


Le concert de TAEDIUM VITAE a finalement eu lieu le samedi 18 avril au Charivari café : malgré un son peu puissant ils 
nous ont offert en avant-première du mcd et de l’album à venir, un set particulièrement détonnant, conciliant la mélancolie 
du premier album avec des rythmes électro et des plages synthétiques proches de ENDRAUM ou DAS ICH. Une mise en 
scène et un travail vidéo devraient accompagner les concerts de la tournée qui suivra la sortie du mcd. A surveiller de près ! 


DEPOSITAIRES DU FANZINE TRINITY : 


-TAPE DANS LE MILLE, CHARIVARI CAFE, LE -WAVE (PARIS). 

PETIT BOUQUINISTE, MEDIA MUSIC, LIBRAIRIE -WAVE (NANCY). 

LE LANCHON (CHERBOURG). -OMBRE SONORE (STRASBOURG). 
-SONIC RECORDS, ALTERNATIVES (CAEN). -DARKSIDE (BOURG EN BRESSE). 
-CYBORG STATION (RENNES). …et bientôt d’autres. 


-L'OREILLE KC (BREST). 


TRINITY « House of perpetual and faeric nightmares » 
Abonnement : désormais il est possible de s’abonner pour être sûr de ne pas rater un numéro et de recevoir TRINITY à 
domicile ; le tanif est de 112 francs (port compris) pour quatre numéros. Cette formule vous épargne les éventuelles 
hausses de prix dues aux fluctuations du nombre de pages...et quelques surprises. 

112 F (pour 4N°}, chèque à l’ordre de TRINITY, à envoyer à l’adresse de l'association : 

TRINITY/S RUE DU PORT/50100 CHERBOURG. 

Anciens numéros : les numéros 1 et 2 de TRINITY sont toujours disponibles, contre la somme de 28FF (Port compris} en 
timbres ou par chèque à l’ordre de TRINITY. Pour l'étranger, nous contacter. 

Donations, souscriptions. : nous sommes une association loi de 1901, non subventionnée, par passion nous nous 
impliquons financièrement et matériellement pour faire vivre TRINITY. Afin de développer et d'améliorer la qualité et 
l'étendue de nos activités, si vous le souhaitez vous pouvez nous soutenir financièrement, sachez qu’il vous sera délivré un 
récépissé ou facture (tout don à une association étant non imposable). 
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-Numéro dédié par toute la rédaction à Rozz Williams- 


Remerciements à tous les labels et groupes qui nous ont aidé, à tous nos dépositaires. à tous les lecteurs, à ceux 
qui font part de notre existence autour d’eux (n’hésitez pas à en parler autour de vous, c’est la seule manière de 
faire circuler des informations). 

Plus particulièrement à TAEDIUM VITAE, OPERA MULTI STEEL, IN THE NURSERY, LYCIA, 
EMOTIONAL OUTBURST et NOCTULE SORIX. 

À nos amis. soutiens et collaborateurs de l’ombre : Delphine et Laurent (qui « supportent » les soirées DARK 
DELIGHTS au CHARIVARI CAFE), Myriam, Anthony, Frédéric, Caroline, Guillaume, Arnaud. Myriam, Eve, 
Pascal... 

Couverture : IN THE NURSERY (photos courtesy of ITN CORP) 

Rédaction : Stanislas Chapel, Ludovic L., Céline Olivier, Silver Edward, Aloysius, Myriam Marc. Pascal B.. 
Alban Grould, Seidhr. Fabrice Rogé, Loïc Stervinou, E. & C., Soma. 

Réalisation et mise en page : TRINITY (juin 1998). 

Contact : TRINITY / 5 RUE DU PORT / 50100 CHERBOURG / FRANCE 


La) 


TRINITY n°3 


FINES LAMES 


EMOTIONAL OUTBURST 


Après la sortie d’un premier album magnifique (CF chronique T2), TRINITY se devait de s’intéresser de plus près à ce duo allemand... Créé par 
Dirk Rieger à la fin de l’année 1991, en pleine apogée de la wave gothique allemande, EMOTIONAL OUTBURST s’en démarque pourtant 
complètement par sa musique brute, sans influences, personnelle, prolongement sonore de l’âme de son créateur, de ses émotions. Plus qu’une 
musique E.O est un univers différent, il faut le pénétrer vide de toute idée ou préjugé, et s’en imprégner pour l’apprécier. 

Avec une telle démarche, les premières productions sont forcément expérimentales. Leur première cassette démo « Verloren » est réalisée en 
collaboration avec Anna Hotzel. Sur scène le groupe est aidé par Dorina Gumm. Pendant l’été 1992, A Hotzel met fin à sa brève participation au 
groupe. E.O se compose désormais de nos deux anti- héros : D. Rieger et Dorina Gumm. Ils enchaînent les cassettes démos et les concerts avec 
notamment IN THE NURSERY,LACRIMOSA, FORTIFICATION 55 et en 1996 ils signent sur le label allemand GLASNOST sur lequel ils 
sortent leur premier album CD « Il the firmament trembles... » en août 97. 
Afin d’essayer d’éclaircir le concept d ’ EMOTIONAL OUTBURST, quelques questions s’imposaient à cet être avide de création musicale qu’est 


Dirk... 


Comment, quand et pourquoi 
EMOTIONAL OUTBURST a - t - il été 
créé ? 

Dirk Rieger : j’ai commencé E.O avec 
AHotzel en 1991, pour combiner nos 
émotions, nos idées et les choses qui sont 
liées à notre façon de faire de la 
musique. 


Quelles sont vos principales 
références, est-il possible de définir 
EMOTIONAL OUTBURST ? 

Dirk : La musique que je préfère est le 
vieux gothique ou l’'EBM du début des 
années 80. Je ne peux décrire ce que 
Dorina aimerait répondre, ses 
préférences sont beaucoup plus difficiles 
à expliquer. Nos préférences musicales 
sont entre Bauhaus, 
Einstürzende Neubauten, Clair-obscur et 
beaucoup d’autres. Il est impossible de 
définir le style musical d ” 
EMOTIONAL OUTBURST. 


Pouvez-vous définir l'ambiance et 
l'identité d'EO ? 

Dirk: Parfois notre musique semble 
sérieuse, triste, dispensant un sentiment 
de froid Parfois, quand j'écoute ma 
propre musique, je sens encore une 
douche froide coulant le long de mon 
dos. Nous n’essayons pas de changer 
quelque chose ou quelqu'un avec notre 
musique. C’est suffisant si quelqu’un lit 
nos paroles et les comprend. 


Pouvez-vous nous parler de votre 
show? Vous ne semblez pas désirer 
jouer des lives classiques. 

Dirk : La plupart de nos concerts sont 
des lives classiques. Il n’y a pas assez de 
temps ni de dates pour préparer des 
shows. Nous essayons à chaque fois de 
trouver une nouvelle surprise pour le 
concert, c’est chaque fois plus difficile 
car nous ne sommes que deux personnes 
et nous essayons de jouer notre musique 
le plus live possible sur scène. 


Discosraphie : 


« Verloren » cassette 
«040 Hambure stikes back » CD 
« Different frames » cassette 


« Zur suten nacht » cassette 
«The skull series Vol 2 » Sampler cassette (BETON FAPES) 


« Ifthe firmiament trembles... » 


Vous avez joué sur scène avec 
GOËTHES ERBEN. Sont-ils une 
référence pour vous ? Spécialement 
pour votre attitude sur scène, car 
Oswald Enke n'est pas seulement un 
chanteur mais aussi un acteur. 

Dirk: GOETHES ERBEN n'est pas 
une référence pour nous. On peut faire 
des performances avec des acteurs sur 
scène, mais il serait plus intéressant 
d’essaver de jouer des émotions pures. 
Ma seule idée est de prendre un 
pantomime avec eux sur scène. (pas une 
si bonne idée je pense). 


À propos de votre musique, vous avez 
vraiment un « pelit son », ne pensez- 
vous pas qu'avec plus de puissance, 
des chansons comme Looking for 
harmony toucheraient un public plus 
important ? 

Dirk : Cela toucherait certainement un 
public plus important. C’est un peu 
compliqué à expliquer. Nous avons 
produit ce disque de manière à toucher 
un public plus important qu’avec nos 
trois cassettes précédentes. Cela ne veut 


cassette CD démo 


«the firmament trembles.. »CD(GLASNOST/Final version) 
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pas dire que nous avons changé notre 
façon de faire de la musique, pas plus 
que notre style. Notre musique n’est pas 
spécialement faite pour le dancefloor. 


Quels sont vos principaux projets (des 
concerts en France, un nouvel 
album) ? 

Dirk: Notre principal projet est de 
produire de la musique. Nous prévoyons 
également de jouer en Suisse et en Italie. 
Nous n'avons pas le temps ni l’argent 
d'organiser des concerts dans toute 
l’Europe alors si quelqu'un nous 
demande de jouer, nous verrons les 
possibilités et nous essaierons de venir. 


Arücle + interview par Ludovic. 


EMOTIONAL OUTBURST c/o Dirk Rieger - 


St. Jürgens Holz 21 
22415 HAMBURG 
GERMANY 


EMAIL : emotout(@aol.com 


FINES LAMES 


SWITCH 
BLADE 
SYMPHONY 


Par Stanislas Chapel, photo Mark Miremont. 


compositrice Susan Wallace et la vocaliste 

Tina ROOT, SWITCHBLADE SYMPHONY a 
été très rapidement repéré par PROPAGANDA, le 
magazine dark-gothic d'Eric Fisher. 


Fe en 1989 à San Francisco par la 


Après quelques concerts dans la région de San 
Francisco et des démos en cassette, leur premier 
disque autoproduit sort enfin en 1991, c’est un EP 
intitulé « FABLE ». On y trouve déjà tout ce qui 
rend la musique de SWITCHBLADE 
SYMPHONY colorée et attachante : des vocalises 
aériennes et serpentines et une musique gothique 
aux accents romantiques. Légèrement voilée de 
noir, les compositions du groupe n’en sont pas 
pour autant morbides; cultivant une fantaisie 
macabre légère et enfantine. 


Il faudra attendre 1995 pour que leur premier 
album voit le jour sur le label CLEOPATRA, 
d'emblée « SERPENTINE GALLERY » 
impressionne par sa maîtrise, son classicisme dans 
un registre gothique éthéré proche des sommets de 
la diva Siouxsie Sioux. La présence de Robin 


Discographie : 
« FABLE » EP (trois titres). 1991. 


Jacobs (basse, guitares et programmation) apporte 
une cohésion très forte dans la structuration des 
Morceaux. Désormais, SWITCHBLADE 
SYMPHONY n’est plus seulement l’apanage des 
deux seules fées mutines. 


Dès 1996. le groupe retrouve sa formation initiale 
et produit un single imparable « CLOWN », la 
voix de chatte froide et langoureuse serpentant sur 
les entrelacs de guitares irradiantes et de basse 
électronique rampante. Plus Siouxsie que jamais. 
Tina reprend l’un de ses titres sur le « tribute to » 
SIOUXSIE édité par CLEOPATRA. 


Après une pléthore de concerts avec des groupes 
comme SISTERS OF MERCY ou CHRISTIAN 
DEATH. le duo s’enferme en studio et enregistre 
«BREAD AND JAM FOR FRANCES », un 
nouvel album qui va désappointer de nombreux 
auditeurs : lumineux et coloré comme les albums 
de SIOUXSIE purent l'être en leur temps: 
intimiste et fantasque à l’image des deux 
sorcerettes. 


« SERPENTINE GALLERY » CD (CLEOPATRA). 1995. 
«CLOWN » CDS (CLEOPATRA). 1997. 
« BREAD AND JAN FOR FRANCES » CD(CLEOPATRA). 1997. 


SWITCHBLADE SYMPHONY 
CLEOPATRA RECORDS 
13428 MAXELLA AVENUE. SUITE 251 
MARINA DEL REY 
CA 90292 


cleopatra{@tunanet.com 
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DARKLIFE est un réseau 
unique qui concerne comme son 
nom le laisse sous entendre, la 
culture dark dans tous les 
domaines ; l’originalité de ce 
réseau tient à l’idée de 

des adresses dans tous les pays 
du monde de personnes 
concernées par cette culture. Des 
possibilités d’accueil, des débats 
d’idées, des rêves, de l’amitié..., 
tout ce qui touche au versant 
obscur de la vie est présent dans 
DARKLIFE. N'hésitez pas à 
prendre contact (voire à proposer 
votre contact pour votre région 
ou votre pays). Voici quelques 
adresses (si possible faîtes les 
circuler autour de vous) : 
Michaek Weeks / Skidmore 
collège / Saratoga Springs / 
12866 NEW YORK / USA 
(eMail : 
m.weeks@skidmore.edu) 
Gianfranco Sciacca / Rue 
Faller 8 / CH-1202 GENEVE , 
SWITZERLAND 

(eMail : g.sciacca@ic.ac.uk) 
Matthias Blaf / Wäldenbronner 
Str.11 / D-73732 ESSLINGEN 
GERMANY 

(eMail : mb-plan@t-online.de) 
Geraldo Pires / Travessa das 
Condohominas / 57 4 Hab.4 / P- 
4150 PORTO / PORTUGAL 
(eMail : comgrp@edinfor.pt) 

Jo / A-1030 WIEN / AUSTRIA 
(eMail : 
cyber.goth@telekabel.at) 

ou DARKLIFE directement : 
www.triwdata.ch/public/DARK 
LIFE.html 

(eMail : 


darklife97 @hotmail.com) 


SACRUM TORCH mail-order 
de la «gothic subculture » 
américaine propose l’un des 
catalogues les plus décadents et 
les plus singuliers au monde. Il 
est disponible contre 2$ (US) à 
l’adresse indiquée dans la 
rubrique Contacts. Fans de 
death-rock à la REQUIEM IN 
WHITE, MORS 


SYPHILITICA... n'hésitez pas ! 
ne 


INFORMATIONS/NEWS 


4AD lance une maison d’édition 
de livres d’art, après avoir 
proposé il v a un an un 
somptueux ouvrage consacré au 
travail du «designer» maison 
Vaughan Oliver: «This rimy 
river », voici un livre présentant 
le travail photographique de 
Tom Baril Le prix est 
conséquent (49£ PC), mais 
l'impression est irréprochable. 
Contact : 4AD/ PO BOX 3813/ 
LONDON SW18 1XE/ 
ENGLAND. 


Le groupe rouennais ROSA 
CRUX connaît un succès mérité 


avec son album 
« PROFICERE », reconnu dans 
le monde entier comme faisant 
partie des formations dark les 
plus créatives. Hélas, la faillite 
de SEMANTIC leur distributeur 
pour la France a entraîné la perte 
des recettes, les disques n’ayant 
pas été payés au groupe avant la 
déroute du label. Alors que l’on 
parlait il y a peu d’un second 
album sur 
TRINITY/APOCALYPTIC 

VISION (le label de SOPOR 
AETERNUS, LONDON 
AFTER MIDNIGHT.) le 
groupe n’a actuellement plus les 
movens financiers pour finir 
l'enregistrement. Si vous êtes 
intéressés, ROSA  CRUX 
propose une formule intelligente 
pour apporter son soutien : 


achetez des exemplaires 
« PROFICERE » à un prix de 
90 F unitaire puis dégressif 
suivant la quantité (ex : 5ex.=73 
F l’unité), puis revendez les 
autour de vous, en faisant des 
bénéfices ou non (comme vous 
l’entendez). Ainsi, le groupe 
espère pouvoir boucler . son 
enregistrement, votre soutien a 
une importance capitale, pour 
une musique que nous 
considérons à TRINITY comme 
unique et atemporelle. 
Renseignements : ROSA CRUX 
PRODUCTION/27 RUE DE 
LA ROSE/76000 
ROUEN/FRANCE , Tel : 02 35 
085 150, http: 
www.worid.net/-rosacrux. 


MIMI GOESE la chanteuse 
féline et écorchée de HUGO 
LARGDO revient avec « LUAKA 
BOP », un cinq titres réalisé en 
collaboration avec Hector 
ZAZOU. Plongeon dans l’éther 
océanique assuré. 


On attend deux sorties chez 
GOBO PROD. Le label de 
Metz. « UNABLE TO 
DREAM » deuxième album de 
DRAMA OF THE SPHERES 
et «JOA SLOVA» premier 
album du groupe goth-wave 
NOCTULE SORIX (octobre 
98). La reformation des 
FIELDS OF THE 


NEPHILIM va faire rire dans 
les cimetières, après RUBICON, 
SENSORIUM et NEFILIM la 
logique reprend ses droits et la 
musique aussi. 


Autres sorties incontournables 
en cette année 1998: la 
compilation VIRGIN PRUNES 
SONS FIND  DEVILS » 
contenant des titres issus de la 
meilleure période. un 
« TRIBUTE TO DEAD CAN 
DANCE » (CLEOPATRA) où 
LAST DANCE et consorts 
s’escriment à retoucher 
l’intouchable, une anthologie des 
CREATURES « BESTIALITY 
OF THE.» regroupant des 
titres rares et moins rares du 
projet de Siouxsie Sioux et 
Budgie, LAND OF PASSION 
pour un second album «très 
torturé ». TAEDIUM VITAE 
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« FLEISCH UND BLUT » (2 
album), 


MORTHEM VLADE ART fin 
d’été ou début d’automne pour 
la suite tant attendue de 
« HERBO DOU DIABLE ». La 
réédition de « THE 
DECOMPOSITION OF 
VIOLETS » 
(ROIR/CONCORD) devrait 
permettre à nombre d’entre vous 
de vibrer à l’écoute de l’un des 
derniers concerts de 
CHRISTIAN DEATH 
première période avec la voix de 
Rozz Williams. En ce qui 
concerne le CHRISTIAN 
DEATH actuel, le nouvel album 
« PORNOGRAPHIC 

MESSIAH » 
(TRINITY/APOCALY PTIC 
VISION/MEDIA7) doit sortir 
durant l’été. Voilà pour la scène 
wave-gothique. 

Pour ce qui est de l’indus et de 


l’électro, on attend avec 
impatience un album de 
PROJECT PITCHFORK 


prévu pour l'été (sur RCA ! ?}; 
W.E.L.T. le projet post-mortem 
de SKINNY PUPPY est enfin 
bouclé, l’attente est 
insoutenable. 

Toujours plus loin dans le harsh- 
industrial avec les trois 
nouvelles parutions du sous- 
label de (COLD MEAT 
INDUSTRY, DEATH 
FACTORY (destiné aux groupes 
non-scandinaves) : :SLOGUN: 
(cf: chronique), SUTCLIFFE 
JÜGEND avec un album au 
titre évocateur « WHEN 
PORNOGRAPHY IS NO 
LONGER  ENOUGH» et 
ANENZEPHALIA pour un 
live que l’on annonce 
impressionnant ! Egalement 
prévu, le troisième album de 
ORDO EQUILIBRIO 
«CONQUEST, LOVE &SELF 
PERSEVERANCE ». 


STRASBOURG 51.7 - 1.8.98 


[LOVE LIKE 84006 
SUICIDE COMMANDO 
COLLECTION D'ARNELL ARDRER 


ARCANA 
SOMAR 
CLEEN 
DARC ENTRIES 

ACCESS CODE 

: . HALBA S D06 


(LKISS THE BLADE 
À DARK ILLUMAMATION 
“COVENANT 


Les 31 juillet et 1 août aura lieu 
«La cinquième rencontre 
darkwave et électro » organisée 
par OKTAGON (OMBRE 
SONORE) regroupera comme 
chaque année une sélection 
exceptionnelle, au programme : 


LOVE LIKE BLOOD. 
COLLECTION  D’ARNELL 
ANDREA, ARCANA. 
SUICIDE COMMANDO. 
COVENANT, SONAR. KISS 
THE BLADE, DARK 
ILLUMINATION, CLEEN, 
DARC ENTRIES, ACCESS 


CODE et HALBA’S DOG. Un 
furieux mélange allant de la 
darkwave  néoclassique au 
gothique, sans oublier l’électro 
et la dark-techno. Forfait deux 
jours 150FF (prévente chez les 
disquaires spécialisés et le réseau 
FNAC). Renseignements au 03 
88 257 330. 


Alzbeth, la vocaliste de THE 
MOON  LAY HIDDEN 
BENEATH A CLOUD a été 
flouée par un groupe, que l’on 
croyait droit et intègre: LES 
JOY AUX DE LA PRINCESSE. 
Le litige tient au fait que la 
performance vocale de Alzbeth 
n’a pas été rétribuée, malgré les 
promesses et que le disque 
initialement prévu en édition très 
limitée a été pressé bien au-delà 
du nombre  d’exemplaires 
initialement défini. Espérons que 
cette querelle trouvera une issue, 
car le mensonge et la 
manipulation n’apportent pas 
«grand chose» à une scène 
musicale qui se plaît à proposer 
des musiques dont l’intelligence 
tient tout autant à la teneur des 
individus les créant qu’à leurs 
seules formes sonores. 

Sinon, TMLHBAC prévoit 
avant la fin 98: une tournée 
européenne à l’automne, un 
nouvel album et la parution du 
recueil de textes (repoussé 
depuis des mois). 


INFORMATIONS/NEWS 


Dernière minute : le légendaire 
groupe londonien BAUHAUS a 
joué deux dates à Los Angeles 
(quelques minutes ont suffit pour 
vendre les 7000 places pour les 
concerts). Persévérant avec 
LOVE AND ROCKETS, les 
trois musiciens (David J., Daniel 
Ash et Kevin Haskins) n’ont 
jamais cessé de jouer ensemble ; 
de son côté Peter Murphy 
donnait régulièrement des 
nouvelles par des disques en solo 
souvent desservis par des 
musiciens mal inspirés. On 
espère que cette reformation 
donnera lieu à de futurs 
enregistrements. 


ATARAXIA vient de signer sur 
CRUEL MOON, la subdivision 


réservée aux groupes  néo- 
médiévaux non scandinaves de 
COLD MEAT INDUSTRY. Le 


premier fruit de cette 
collaboration s'intitule 
«HISTORIAE », ïil sortira 


durant l’été. Dans le même 
temps, le label portugais 
SIMBIOSE va proposer un 
somptueux coffret «OS 
CABALEIROS DO TEMPLO- 
LIVE IN PORTUGAL- 
MCMXCVIII » (box vidéo + cd 
live). Avis aux amateurs de 
musique heavenly-médiévale, le 
groupe cherche des dates de 
concerts, soit en formation 
traditionnelle ou en formation 


réduite acoustique dans des lieux 
qui s’y prêtent:  cloîtres, 
chapelles, cryptes… N'hésitez 


pas à les contacter ! Contact : 
ATARAXIA/C.P. 13/UTF PT 
MO SUCC.5/41100 
MODENA/ITALY 


mm 


Autre nouvelle, triste celle-là, 
CORPUS (ex CORPUS 
DELICTI) cesse ses activités ; 
en fait le groupe a arrêté depuis 
environ un an, date de bouclage 
de cet album longtemps 
repoussé. Plutôt que de 
s’appesantir, il est beaucoup plus 
intéressant de se replonger dans 
les trois albums 
(« TWILIGHT », « SYLPHES » 
et « OBSESSIONS ») et le EP 
« NOXIOUS », voire de les 
découvrir par l’entremise de la 
compilation « SARABANDS ». 
Ils auront été l’un des fleurons 
de la musique gothique, tous 
pays confondus, dignes héritiers 
de BAUHAUS devant l’éternité. 


Livres et revues 


IN ARTICULO MORTIS est 
un fanzine rennais qui s’attache 
surtout aux musiques dark à 
prédominance électronique (de 
l’indus au harsh noise..). 
Superbement mis en page, son 
seul défaut étant sa brièveté. Au 
sommaire du numéro 
deux : :WUMPSCUT:, DEATH 
IN JUNE, MEMOIRES 
D'AUTOMNE, STIGMA et 
ELUAH’S MANTLE. Contact : 
IN ARTICULO MORTIS - 33 


rue de Paris - 35000 RENNES. 


: PREMONWITION 


PREMONITION n°29 vient de 
sortir, ce deuxième numéro de 
la nouvelle série profite bien 
mieux de la nouvelle maquette 
que le précédent. Au sommaire 
un alléchant programme : NEW 
MODEL ARMY, IVO WATTS 
RUSSEL,  COBALT 60, 


TRINITY n°3 


CORPUS, AND ALSO THE 
TREES., LISA GERRARD & 
PIETER BOURKE, PITCH 
SHIFTER... pour ne citer que les 
éléments dark. Pour le reste, des 
infos, des chroniques et des 
interviews plus éclectiques avec 
des groupes indie ou intelligent 


techno. Contact : 
PREMONITION - 28 villa des 
Paroseaux - 92320 


CHATILLON. Tel : 01 42 524 
205. 


Ténèbres « toutes les couleurs 
du fantastique » 

Ténèbres est une revue qui laisse 
sa chance à tous les écrivains de 
fantastique. Le fonctionnement 
est très proche des légendaires 
« Weird tales». On y trouve 
donc des nouvelles fantastiques 
d'écrivains peu connus mais 
également des pointures comme 
Dan SIMMONS. Outre les 
fictions, on y trouve des articles 
de fond sur des écrivains et 
différents thèmes de la littérature 
fantastique. Le dossier du second 
numéro  (avril/juin  98)est 
consacré à Poppy .Z.BRITE. 
Contact : Lueurs mortes B.P 49 
hotel de ville 54110 
DOMBASLE 

URL :http://cafe.umontreal.ca/-1 
enebres/home.html 


REQUIEM est une revue éditée 
par le C.E.V., autrement dit par 
le cercle d’études vampiriques. 
le numéro six contient une forte 
dose de sang frais de terre 
française: Nodier, Mérimée, 
Rollin et. les frénétiques du 
XIXème siècle. Assoiffés transis 
devant l’hémoglobine, victimes 
consentantes et pâmées sous la 
morsure, Cette revue est pour 
vous. Contact: C.E.V/ VL 
SILHOL/ 5, rue Jacques 
d’Aragon/ 34000 


MONTPELLIER. Contre la 
somme de trente francs. 


Les éditions bretonnes TERRE 
DE BRUME proposent 


désormais une collection 
TERRES FANTASTIQUES. Le 
premier ouvrage publié est loin 
d’être inconnu, puisqu'il s’agit 
du mythique «Le Livre des 
Merveilles » de Lord 
DUNSANY, un baron irlandais 
dont la plume imprégnée par la 
mythologie celtique fit trembler 
plus d’un lecteur. Les prochains 
titres de la collection ne 
devraient pas souffrir de la 
qualité du premier, on annonce 
en effet: «Chroniques du petit 
peuple » de Arthur MACHEN et 
«Confessions d’un fanatique » 
de James HOGG ; inutile de dire 
que cette collection est 
incontournable. 


Les éditions NOCTURNE : 
viennent de faire paraître deux 
ouvrages incontournables : « Les 
mystères du Ver» de Robert 
BLOCH et «Le cycle de 
Cthulhu » une anthologie de 
nouvelles fantastiques d’auteurs 
différents, dans lequel les 
amateurs de LOVECRAFT 
Pourront plonger en quête d’un 
Aülleurs impalpable. 


Enfin, on ne pouvait laisser dans 
l’ombre la parution de «La 
baronne  trépassée » de 
PONSON DU TERRAIL 
(éditions JOELLE LOSFELD), 
l’un des rares textes français du 
XIXème siècle digne descendant 
des frénésies anglo-saxonnes du 
roman noir, gothique jusqu’aux 
entrailles, frénétique jusqu’aux 
tics. 


La seconde partie des textes de 
Nick CAVE «King ink 2» 
paraît, ce qui ne doit pas faire 
oublier son premier récit «Et 
l’âne vit l’ange » un condensé de 
noirceur, de visions et de trouble 
mysticisme. Dans le même 
temps, sort «THE VIDEOS » 
une vidéo regroupant 19 clips 
des BAD SEEDS de Tupelo à 
Into my arms, entre fièvres et 
berceuses sordides. 


INFORMATIONS/NNEWS 


«Le dernier homme» de 
Mary SHELLEY est enfin 
édité en traduction française, aux 
éditions FOLIO, pour les plus 
férus de la sombre endeuillée. 
citons également chez L’AGE 
D’HOMME «Valperga ou la vie 
et les aventures de Castruccio, 
Prince de Lucques», un livre 
relativement rare. 


Si vous ne connaissez pas encore 
Raoul de WARREN, sachez 
qu’il est l’un des plus étranges 
écrivains fantastiques français. 
Dans le numéro quatre de 
TRINITY vous pourrez en 
apprendre beaucoup plus au 
cours d’un article entièrement 
consacré à ce singulier 
personnage auteur de livres 
comme « La bête de 
l’Apocalypse », «La  clairière 
des Eaux-mortes» ou encore 
« L’insolite aventure de Marina 
Sloty», autant de livres qui 
combinent l’implacable logique 
de Maurice LEBLANC et des 
atmosphères fantastiques dignes 
de  Hanns-Heinz  EWERS. 
Jusqu'à lors uniquement 
disponibles dans la collection 
LES LIVRES NOIRS de 
L’HERNE, ils sont enfin 
accessibles en format de poche 
aux éditions BELLES 
LETTRES dans la collection LE 
CABINET NOR. 


LeMivom & Le Mar 


CG. Eugon + 


Le recueil de C.G. LUGON 
«Le Vivant & Le Mort » nous 
entraîne loin de nos sphères 
contemporaines ; l’écriture de ce 
suisse semblant émaner d’un 
autre siècle, voire d’une autre 
réalité. Non loin des « Maudits » 
qui s’adonnèrent à une mise en 
lumière des penchants et des 
tourments les plus sombres de 
l'âme humaine, C.G. Lugon 
arpente ces terres où la passion 
s’enchevêtre à la mort. Parfois 
tempérée par des échos 
mythologiques ou d’un héroïsme 
médiéval, son écriture est 
empennée comme les dards 


destinés aux bacchanales 
guerrières, mais jamais elle ne se 
dépare d’une justesse de ton et 
de sens. Avec de tels livres, une 
littérature «gothique » semble 
prendre vie, issue du 
symbolisme, du romantisme et 
de la décadence propre aux fins 
de siècle; un verbe à la fois 
Ouvragé, parfois pompeux, mais 
définitivement ceint d’un halo 
noir voit le jour, qu’il naisse 
sous Ja plume vorace et 
hermétique de Mehdi Kacem, 
sous celle mystique et occulte de 
David Tibet, ou encore au cœur 
de la poésie de C.G. Lugon. Un 
orbe noir enveloppant une 
littérature qui s’impose : 
convulsive, amante exclusive, 
pareill à nulle autre et 
profanatrice du confort 
moderne : ce que l’on appelle 
gentiment la littérature du 
quotidien (Delerm & co.). Avis 
aux amants du versant noir ! 
Contact : C.G. Lugon / Rue des 
casernes 32 / 1950 SION / 
SUISSE. 


Amateurs d’extraordinaire, 
d’hors-réalité, arpenteurs 
invétérés du rêve et du 
cauchemar comme finalités, 
« ARCHANGEL », 
«CAREFUL» et «TALES 
FROM THE GIMLI 
HOSPITAL» sont pour vous ; 
œs trois films de Guy 
MADDIN sont désormais 
distribués en vidéo (90 francs 
chacun, 20 francs de port en 
sus.) par: E.D. Distribution/3 
square Caulaincourt/75018 
PARIS. Renseignements au 01 
42 52 39 92. 


Fans de RAMMSTEIN et 
adorateurs de Leos CARAX 
vont pouvoir se réjouir ; en effet, 
Till (le chanteur) et Florian 
Schneider (le batteur) 
apparaîtront dans le prochain 
film du réalisateur de « 
MAUVAIS SANG», ils y 
interpréteront une chanson de 


TRINITY n°3 


Scott WALKER. Le film 
s’intitulera «POLA X» e« 
sortira avant la fin de l'année 


1998. 
ee 


« VAMPIRES » de John 
Carpenter ne parvient pas à 
tenir toutes ses promesses, après 
une mise en place haletante. 
furibonde et implacable, le film 
s’épuise rapidement, ne 
surnageant que par son excellent 
scénario. L’idée de mettre en 
avant le rôle de l’église dans la 
création malencontreuse du 
vampire avait de quoi mettre le 
sang aux lèvres Hélas une 
bonne demi-heure du film hésite 
entre road-movie et chasse au 
«monstre » ; de plus les 
dialogues typiquement « made in 
US.A» sont d’une affligeante 
pauvreté qui n’a d’égale que la 
vulgarité, l’ensemble étant digne 
d’une cour de récréation 
éternellement minable. A voir 
malgré tout. 


Les errances du Maître des rêves 
peuvent reprendre : SANDMAN 
3 et 4 sont enfin disponibles en 
langue française. Comme pour 
les deux premiers volumes, 
l'édition et la traduction sont 
réussies, hélas, on ne retrouve 
toujours pas les couvertures 
originelles de Dave McKean. et 
celles qu’il a réalisé pour la 
parution française sont loin d’en 
avoir les qualités graphiques. 

Par contre, en ce qui concerne le 
roman graphique «MISTER 
PUNCH » (aux éditions 
REPORTER), aucune réserve ne 
peut être faite, le travail du duo 
Neil Gaiman - Dave McKean est 
digne de « ARKHAM 
ASYLUM », lun des 
monuments de la BD anglo- 
saxonne (McKean/Morrison). La 
splendeur graphique, la 
préciosité des inclusions 
photographiques créent une 
magie rarement entrevue depuis 
«ORCHIDEE NOIRE». Le 
scénario de Gaiman voué à la 
narration (autobiographique ?) 
d’une enfance à Ja fois 
nostalgique et brisée par la 
violence réussit à capter le 
regard d’un enfant sur les 
adultes. Le lecteur en sort nové 
de larmes ou la gorge serrée, 


rarement indemne. 
mm 


OPERA 
MULTI 
STEEL 


Tout droits sortis d’un sommeil que l’on croyait éternel, 
par la grâce d’un label brésilien (CRI DU CHAT), 
OPERA MULTI STEEL a resurgi, tout d'abord sous la 
Jorme d'une compilation « DAYS OF CREATION », puis 
plus récemment par le biais d'un nouvel album 
« HISTOIRES DE FRANCE » (cf: chronique dans 
TRINITY n°2). L'entretien qui 
l'occasion de plonger entre arcanes et turbulescences 
d'un Patrick L. Robin et d'un Franck Lopez déterminés 
à nous guider (et à nous perdre ?) dans les sentes du 
pays d'OPERA MULTI STEEL. Bienvenu en Pays de 
Masssabielle, du Messager monotone, d'Armide, de 
Grégoire, de Paulette l'Annabelle, de Jezabel et de J. 


L'Aveugle ! 


Par Stanislas Chapel, artwork et photos OMS. 


TRINITT : Tout d'abord, 
actuellement, qui compose le 
groupe ? 


Franck : Le groupe se compose 
actuellement de Catherine Marie 
(Claviers, voix), Eric Müilhiet 
(Basse, claviers), Franck Lopez 
(Claviers, guitares, flutes, 
chant...) et Patrick L. Robin (Lead 
vocals, claviers..). Ces quatre 
personnes constituent le novau 
créatif du groupe. Patrick écrit la 
grande majorité des textes. Les 
musiques sont élaborées 
collectivement à partir d'idées de 
base émanant des uns ou des 
autres. On part parfois d'une 
simple ligne de basse, d'une 
séquence de boite à rythme ou 
encore d'une ébauche de mélodie 
qui trotte dans la tête de l'un 
d'entre nous . Ensuite, on essaie 
de mettre au point une forme qui 
satisfasse la majorité d'entre nous, 
chacun amenant sa pierre à 


nous donne 
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l'édifice, ses propositions 
d'arrangements...Lors de nos 
récents concerts au Brésil, Carine 
Grieg, de COLLECTION 
D’ARNELL ANDREA nous a 
prêté main forte aux claviers, 
permettant ainsi à Patrick, sur 
scène, de se concentrer quasi 
exclusivement sur le chant et 
d'être ainsi plus libre de ses 
mouvements et beaucoup moins 
statique. 


TRINITY : Quel sentiment avez- 
vous vis à vis de votre succès au 
Brésil par rapport à votre relatif 
anonymat en France et en 
Europe? 

Franck : Si l'on compare les 
années d'eflorts déployés dans la 
période pré-brésilienne du groupe 
et le relatif manque de résultat 
que cela nous avait apporté au 
niveau de la reconnaissance dans 
nos contrées, on ne peut nier que 
cela nous ait laissé dans un état 


TRINITY n°3 


d'abattement suffisamment grand 
pour nous conduire à décider 
d'interrompre définitivement en 
1992 les activités  d'OMS. 
«STELLA OBSCURA » devait 
être notre dernier album. Le sort 


en décida heureusement 
autrement. Ceci.étant dit, après 
huit années d'existence et quatre 
albums réalisés en autoproduction, 
nous étions arrivés à une sorte de 
réalisme voire même de fatalisme 
qui nous conduisait à penser que 
rien ne pourrait plus faire 
progresser les choses si nous ne 
trouvions pas un relais sous forme 
de label pour subvenir à tout ce 
que nous ne pourrions jamais 
fournir par nous-mêmes. De plus, 
nous étions très conscients que le 
manque de formatage de la 
musique d'OMS ne nous facilitait 
pas les choses. La trop grande 
obédience à un genre précis 
conduit à une concurrence 
effrénée entre groupes alors que 


l'absence  d'étiquette conduit 
souvent à la marginalisation. Ces 
deux assertions sont 
malheureusement des constantes 
incontournables lorsque l'on 
évolue dans le milieu musical . 
Elles doivent très certainement se 
vérifier dans d'autres domaines. 
Le fait que l'intérêt d'un label 
brésilien se soit manifesté peu de 
temps après notre cessation 
d'activité ( la compilation « DAYS 
OF CREATION » étant sortie en 
1995), ne nous a laissé finalement 
que peu de temps loin de la 
musique. Nous nous sommes 
réunis de nouveau en 1996 pour la 
préparation de l'album « Histoires 
de France ». Mais les choses se 
sont passées si simplement et si 
facilement que tout cela était 
assez inespéré pour nous. 
Découvrir que l'on possède un 
public de fans à des milliers de 
kilomètres de chez soi sans avoir 
eu à lever le petit doigt tient de la 
grâce. En fait, certains de nos 
disques circulaient déjà là-bas 
depuis quelques années, ramenés 
d'Europe par des DJ’s de boîtes 
gothiques de Sao Paulo, 
principalement « CATHEDRALE 
» €t « STELLA OBSCURA ». 
C'est le fait que nos disques soient 
E Re RE 
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si difficiles à se procurer au Brésil 
qui a motivé l'intérêt d'un label 
Paulien pour OMS. Les choses se 
sont ensuite enchaînées de façon 
logique jusqu'aux concerts donnés 
en Octobre 1997 au cours 
desquels nous avons pu jouer 
devant un public pour qui les 
paroles d” Un Froid Seul, de 
Cathédrale, des Martyrs. 
n'avaient aucun secret. 


TRINITY: Vous avez été des 
activistes de la scène « cold-wave 
» française dans les années 
quatre-vingts, à travers les 
activités de l'association 
ORCADIA MACSINA ; qu'en est- 
il aujourd'hui de cette structure ? 


Franck : Aux tous débuts 
d'OPERA MULTI STEEL nous 
avions créé cette association pour 
donner plus de crédibilité au 
groupe au niveau strictement 
local ; bénéficier de subventions et 
de structures est très important 
lorsque l'on débute. Elle a donc 
tout d'abord profité à OPERA 
MULTI STEEL sous la forme d'un 
label associatif Avec le temps, nos 
activités ont évolué vers 
l'organisation d'expositions puis la 
réalisation de compilations K7 
internationales qui nous ont 
permis de mettre en relation et de 
divulguer un grand nombre de 
groupes français et européens, Ces 
compilations n'étaient pas 
exclusivement réservées aux 
formations « cold-wave » mais 
accueïllaient également des 
groupes aux horizons musicaux 
divers : pop, folk, rock... car nous 
n'avons jamais pu nous limiter à 
un éventail trop restreint. Nos 
goûts n'étant pas monolithiques, il 
était normal que ces compilations 
soient le reflet de notre 
éclectisme. L'association a été 
dissoute en 1992 en même temps 
que le split provisoire du groupe. 
Même si le nom ORCADIA 
MACHINA apparaît encore au 
détour des livrets de certains de 
nos disques réalisés à l'époque et 
réédités récemment en cd 
(« CATHEDRALE », «LES 
DOULEURS DE L’ENNUI »...) , 
il ne correspond à aucune activité 
actuelle. 


TRINITY : Musicalement. quels 
sont les groupes ou musiciens que 
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vous écoutez ceux qui ont 
changé votre vie ou votre 
imaginaire ? 


OMS : Plutôt qu'une liste 
d'artistes ou de groupes voici une 
liste d'albums qui ont compté pour 
certains d'entre nous, ensemble et 
séparément. Ce patchwork de 
musiques est certainement le 
creuset de nos influences et 
permettra peut-être de cerner 
l'univers OMS mieux que ne 
pourrait le faire une tentative de 
définition précise toujours 
hasardeuse. 

ORCHESTRAL MANOEUVRES 
IN THE DARK « Dazzle Ships », 
ULTRAVOX «Rage in Eden », 
LEGENDARY PINK DOTS « The 
Crushed Velvet Apocalypse », 
GENESIS « The Lamb lies down 
on Broadway », YES « Going for 
the One », BOWIE « Earthling », 
COLLECTION D’ARNELL- 
ANDREA « Un Automne à Loroy 
», THE NITS « Henk » et « Omsk 
», THE BEATLES « Album Blanc 
», MALICORNE «Les 
Cathédrales de l'Industrie », 
MIKE OLDFIELD « Ommadawn 
»,_ RADIOHEAD « Ok Computer 
», RESISTANCE « 100 lives », 
FOREIGN AFFAIR « East on fire 
», COCTEAU TWINS « Treasure 
», DEAD CAN DANCE « Within 
the realm of a dying Sun », THE 
MOODY BLUES « Days of 
Future Passed », ANTHONY 
PHILLIPS « Wise after the Event 
»,  SIOUXSIE AND THE 
BANSHEES  « Superstition », 
THE SISTERS OF MERCY 
«Floodland », BRIAN ENO & 
DAVID BYRNE « My life in the 
bush of Ghosts », TALKING 
HEADS « Remain in light », THE 
CURE  «Pornography », Ja 
discographie complète de JEAN- 
SEBASTIEN BACH, ANTONIO 
VIVALDI, GEORG FRIEDRICH 
HAENDEL, etc, etc, etc, etc, etc, 
etc, etc, etc. 


Pour la partie purement textuelle 
d'OMS, on peut citer des artistes 
comme Gérard MANSET dont les 
paroles, bien plus que la musique 
ont toujours su nous émouvoir 
pour leur pertinence visionnaire et 
réaliste ou comme BASHUNG qui 
sait allier à la perfection (avec 
l'aide de ses co-paroliers ) la 
dérision au sérieux le plus sombre 


avec une étonnante désinvolture 
de ton sans jamais tomber dans 
l'évidence plate de la forme. 


TRINITY : Partagez-vous tous un 
intérêt pour l'histoire et le Moyen 
Age en particulier ou n'est-ce 
qu'une influence pour celui qui 
écrit les textes ? 


Patrick : L'intérêt porté pour 
l'-stoire et le Moyen Age est 
partagé par tous les membres et 
Anges satellites d'OMS. Les 
combats en armure, l'influence 
ambiguë de l'Eglise, les châteaux- 
forts et toutes les idées reçues qui 
vont avec un imaginaire plus ou 
moins inculqué par un inconscient 
collectif débridé par des siècles 
d'obscurantisme nous ont toujours 
fasciné au plus haut point. Ces 
citations, par exemple ces mantras 
hérités des liturgies médiévales: 
« Saint Michel Archange de votre 
lumière, protégez-vous, de vos 
ailes aérez-vous, de votre épée 
défendez-nous, malin puissant. » 
ou encore « Seigneur, je ne suis 
pas digne de te recevoir, mais dis 
seulement une parole et je serai 
guéri » ont de quoi caresser les 
oreilles. Pourtant méfiance, 
écartons le fond pour n'épurer que 
la forme. Je pense que par le 
biais de notre image et de notre 
ressemblance non conforme à la 
période médiévale nous nous 
présentons tels quels, grâce à la 
miséricorde des montreurs d'ours, 
des cracheurs de feu, de l'image 
originelle et non pervertie d'une 
Joan ofArc en armure plus 
amoureuse que vengeresse. 


TRINITY : Parfois la fantaisie, 
l'humour  insaisissable de vos 
textes et les arrangements 
musicaux sont aux confins d'une 
décadence années 80", proche d'un 
CHARLES DE GOAL fricotant 
avec le chapelier fou d'Alice. Etes- 
vous conscients que des titres 
comme « Ecran Couleur » 
rebutent quatre-vingts dix pour 
cent des gens, qui par intégrisme 
ou étroitesse d'esprit ne veulent 
entendre que ce qu'ils considèrent 


comme appartenant au « Genre 
» ? 


Franck : Il est vrai que notre 
musique peut dérouter. À vrai dire 
notre éclectisme nous déroute un 
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peu nous-mêmes. Alors que 
certains de nos corréligionnaires 
se posent des tonnes de questions 
avant toute création pour savoir si 
ce qu'il créent ne ressemble ni trop 
à ci ni trop à Ça, si cela ne sonne 
pas trop comme ci ou pas assez 
comme çÇça , nous avons évacué 


presque quasiment ce genre de 


problème car nous faisons passer 
en premier lieu notre plaisir 
personnel et une relative notion de 
spontanéité élémentaire. De plus, 
qui a dit que nous étions formatés 
pour nous inscrire dans un 
quelconque mouvement? Nous 
étions plus inspirés à nos débuts 
par la pop électronique de groupes 
comme ORCHESTRAL 
MANOEUVRES IN THE DARK 
ou ULTRAVOX que par les 
SISTERS OF MERCY que nous 
avons d'ailleurs aussi pas mal 
écoutés en leur temps. Ce n'est 
que par le hasard des événements 
et la grâce de certains de nos titres 
que nous avons frôlé la frontière 
ténue qui sépare la Gothic Music 
du reste du monde musical. Nous 
avons un pied dans le batcave, l' 
autre dans la Pop et le reste dans 
le Médiéval Fantastique. Ce n'est 
guère confortable quand on 
connaît l'importance des querelles 
de chapelles. Nos disques ne sont 
pas le reflet d'un choix unique et 
partisan. Ils sont l'image de nos 
goûts et de nos choix. Les seules 
choses que nous pouvons parfois 
calculer sont nos options 
d'arrangements, de sons, encore 
que nous soyons restés fidèles à 
nos vieux instruments qui sont 
quelque part notre marque de 
fabrique. Ecran Couleur est 
certes une chanson « sucrée » et 
malheureusement (?) positive. On 
pourrait en citer d'autres qui ont 
trouvé place sur certains de nos 
albums Elle fait pourtant partie 
de l'Univers OMS au même titre 
qu'Armide, Tes Lèvres, un Abat- 
son, Nihil Novi sub sole qui 
peuvent plus facilement émouvoir 
des adeptes du genre dark ou 
Heavenly Voices. Nos albums sont 
à prendre comme des patchworks 
d'ambiances et d'impressions. Nos 
arrangements sont là pour faire le 
lien entre les écarts de style que 
l'on pourrait nous reprocher. Nous 
n'aimons pas les intégrismes. Nos 
discothèques sont plurielles et nos 
humeurs changeantes. Ce serait 
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donner une fausse image de nous- 
mêmes que de nous autocensurer 
au nom d'un Dogme, même 
musical. 


Patrick : Nous sommes un peu 
fous, voire possédés, alors comme 
cadeau promotionnel nous nous 
récitons notre exorcisme en tant 
que possesseurs des influences de 
notre révérend référent chapelier 
fou qui ne nous a pas encore prêté 
son galurin percé pour les oreilles, 
dressées enfin hors de la feutrine 
pour entendre notre mea culpa 
exorcisiatoire : Accrochez-vous . 
Humidifiez-vous ! Prenez un bain 
baptême, repoussez les attaques et 
les ruses des ennemis dispersés, 
fuyant et haïssant . La cire fond 
devant le Feu . 


TRINITYF : Allez-vous retravailler 
sur des titres de la veine d'Armide 
ou de Tes Lèvres, un abat-son ? 
En un sens, ce sont ces morceaux 
qui permettent de familiariser les 
auditeurs à votre musique . 


Franck : Nous savons 

parfaitement que pour flatter tel 

ou tel public, 1l suffirait de créer 
; 


en précisant à l'avance quels 
critères nous allons exploiter. 
Malheureusement, cela nous est 
impossible. Armide ou Tes lèvres, 
un abat-son sont des accidents. de 
même que toutes nos chansons. 
J'entends par accident qu'ils sont 
la représentation sous forme de 
chanson d'un moment particulier 
qui a fait qu'à cet instant tel ou tel 
d'entre nous instrument avait 
décidé d'utiliser tel texte, d'essaver 
de trouver telle mélodie, de 
chercher telle ou telle partie sur 
l'qui lui tombait sous la main ou 
qui l'inspirait plus 
particulièrement. Nous ne sommes 
pas des virtuoses mais plusieurs 
d'entre nous touchent à différents 
instruments et en jouent donc de 
manière très différente, ce qui à 
chaque fois change l'approche. 
Nous sommes également plusieurs 
dans le groupe à chanter, ce qui 
modifie bien évidemment Ja 
couleur d'un titre à l'autre, Et puis. 
heureusement. ou 
malheureusement pour certains, 
nous adorons les mélanges que 
nous faisons d'ailleurs toujours de 
manière non calculée. Tout se met 
en place par le simple fait de nos 
divergences et convergences de 
goûts musicaux et les apports de 
chacun au travail collectif, mis à 
part les textes qui sont le fruit du 
travail très personnel de Patrick et 
sur lesquels nous n'intervenons 
que fort peu. Nous ne pourrons 
donc jamais dire que nous avons 
rÉussi à familiariser un public 
avec notre musique puisque nos 
chansons, de par la diversité qu'on 
leur reproche parfois ne peuvent 
qu'aller dans des directions non 
pas franchement opposées mais 
réellement diverses. Nous sommes 
pourtant très conscients du 
handicap que cela nous cause mais 
ce n'est plus maintenant qu'il est 
temps de faire amende honorable. 


TRINITY : Votre musique est l'une 
des moins  figées, elle est 
Parcourue de lumières, de 
Courants , de vents.  \i 
ostensiblement noire, ni 
démesurément colorée, on y 
ressent une afmosphère qui n'est 
Pas sans rappeler les oeuvres 
Premières du surréalisme 
littéraire; telle la folie implacable 
et déchirante de René CREVEL 
dans « Etes-vous fou ? ». 


12 


MUSIQUES 


Franck : S'il est bien une chose 
que notre musique partage avec le 
Surréalisme c'est sans doute l'idée 
du collage d'éléments n'ayant à 
priori rien à faire ensemble et qui 
une fois superposés arrivent à 
donner un résultat probant, à 
l'image des collages de Max 
ERNST ou de Jacques PREVERT. 
La confrontation d'idées, de Sons, 
de styles débouche sur des 
détournements qui peuvent 
renforcer un côté dramatique, 
apporter de la dérision, et sortir du 
premier degré. Au niveau des 
textes, dont beaucoup ont été 
réalisés par Patrick sous la forme 
d'une écriture automatique 
remaniée par la suite pour cadrer 
avec les musiques, il nous est 
arrivé d'utiliser pour une même 
chanson des paroles en 
provenance de plusieurs textes 
écrits à l'origine tout à fait 
séparément. Le fait de chercher 
avant tout le mot qui colle conduit 
à cette impression de folie qui 
n'est pas que littéraire car 
l'autobiographie n'est jamais bien 
loin. Le Surréalisme est une forme 
aux contours plus ou moins 
définis, il n'empêche que cette 
forme fut l'une des premières à 
insuffler une telle liberté de ton et 
de libérer également le lecteur et 
l'auteur de la toute puissance du 
Sens pour déboucher sur le rêve, 
et l'interprétation personnelle du 
signifiant de chaque mot. Couleur, 
noirceur, lumière, folie, sagesse, 
conformisme et non-conformisme, 
humour et drame, tout cela 
cohabite en chaque homme. Le 
Surréel permet simplement de les 
faire se côtoyer au grand jour alors 
que l'on cherche le plus souvent à 
ne vouloir montrer qu'une facette 
de soi-même. 


Patrick : Oui, je suis fou, je mens 
aux autres qui me mentent, mais 
conscient de cette étiquette, je 
continue d'avancer Multi 
sûrement. 
« Et sit splendor 
Super nos et Opera manuum 
nostrarum 
Super nos et opus manuum 
nostrarum. » 
Vive les rituels ! 


En fait , je lis peu, en diagonale, 
moyen express à l'image des 
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temps modernes, actuels, présents 
et futurs. Le New Age me permet 
de respirer et de sentir l'Esprit 
sans aucune méfiance ni 
discernement. Un grand vent, des 
langues de Feu, baptême d'eaux, 
de feux, de sangs, de pierres. 
L'Eglise qui monte et qui descend 
L'Eglise qui cote et qui pente 
L'Eglise qui mise et qui compte 
L'Eglise qui pente et qui côte 


TRINITY : En dehors de la 
réédition des « DOULEURS DE 


L'ENNUI », quels sont vos projets 
7 


Franck : Nous travaillons 
actuellement sur un projet de 
nouvel album (« ETERNELLE 
TOURMENTE ») qui devrait 
comporter une quinzaine de 
nouvelles chansons. Certaines sont 
des compositions récentes. 
D'autres sont d'anciennes démos 
que nous allons actualiser. Nous 
avons d'énormes réserves de 
chansons sur des bandes qui 
avaient été mises de côté lors de 
la réalisation de nos précédents 
disques. Notre potentiel créatif a 
toujours dépassé nos capacités 
d'exploitation discographiques. A 
chaque album que nous avons 
enregistré, il a toujours fallu faire 
des choix douloureux et nombre 
de titres que nous trouvions 
pourtant tout à fait dignes de 
figurer sur un album ont dû être 
mis de côté. Ce sera l'occasion de 
réparer quelques inévitables 
injustices. La date de parution de 
cet album est encore imprécise. 
Pas avant l'année prochaine en 
tout cas et si tout se passe bien 
encore sur un label brésilien. L'an 
prochain devrait également voir la 
réédition du dernier album d'OMS 
à n'avoir pas encore été réalisé en 
cd : «A CONTRESENS ». Mais 
avant cela il nous faudra remixer 
certains titres de façon 
homéopathique et leur apporter 
quelques modifications de détail. 
Avec le recul, le mixage initial, de 
cet album, en tout cas de certaines 
chansons, a souffert de quelques 
péchés de rapidité et d'auto- 
indulgence que nous sommes 
peut-être les seuls à entendre mais 
qui nécessitent que nous nous Y 
attardions avant de le graver 
définitivement. 


TRINITY : Est-ce que le PE SIge, 
la nature sont une  scurce 
d'inspiration ? La ville est &?sente 
la plupart du temps, à travers vos 
jeux d'esprit, on ressent une 
inadéquation entre vous er votre 
époque. 


Patrick : La ville est là, pour sür, 
mais les sentiers et la 
Forêt, les champs à perte 
de vue nous inspirent. 
Maintenant que j'ai tout 
vu ou presque, devenir 
aveugle ne me ferait pas 
défaut car j'en appellerais. 
comme unique recours à 
la motion de l'esprit OMS 
en marche. On me 
l'enverrait et je srandirais 
dans les vertus 
théologales, morales. 
infuses et intègres. Cette 
Nature et cette Ville 
sauvages , sans scrupules 
et organisées me feraient e: zous 
font déjà don d'un exemple 3 fuir 
ou accepter en se l'apprerrant 
sans aucune arrière-pensée 


TRINITY : Qui est le nnsrereux 
auteur de Moi, Je m'ennuie ? 


Franck : Camille François est un 
auteur de chansons réalistes qui a 
énormément écrit dans lentre- 
deux guerres pour le compte 
d'artistes, chanteurs et chanteuses 
dont tous n'ont pas laissé. :i est 
vrai, une grande trace dans 
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l'histoire de la musique du XXeme 
siècle. Moi, je m'ennuie est un 
texte qui fut originellement écrit 
pour l'une des stars de la chanson 
réaliste: DAMIA. Bien 
évidemment la musique n'est pas 
contemporaine de sa création. Elle 
était tout autre et curieusement 
presque plus gaie que celle que 
nous avons créée pour soutenir ce 
SRE ego cer 


texte désespèré qui semblait si 
bien coller à l'observation que 
nous pouvions faire de 
comportements de personnes plus 
ou moins proches de nous et 
pourquoi pas nous-mêmes ? Ce 
texte reflète un mal de vivre 
éternel qui dépasse le temps et les 
crises, qu'elles soient politiques ou 
sociales, voire les deux. Nous 
avons rarement utilisé de paroles 
extérieures à l'écriture du groupe. 
Ce texte devait sans doute nous 
parler de façon plus ou moins 
inconsciente car il faut bien 


« OPERA MULTI STEEL » 12° EP (ORCADIA MACHINA-1984) 
«CATHEDRALE » Ip/cd (ORCADIA MACHINA-1985/CRI DU CHAT-1997) 
«PERSONNE NE DORT » 7°* (ORCADIA MACHINA-1987) 
«A CONTRESENS » Ip (ORCADIA MACHINA-1988) 


avouer que nous ne sommes pas à 
strictement parler très fans de la 
chanson française des années 
vinet où trente. . Le prochain 
album comportera encore une 
chanson utilisant un texte écrit à 
cette époque Je n'attends plus rien 
; tout un programme ! 


TRINITY : Comment définiriez- 
vous votre musique ? 


Franck : Lorsque l’on 
nous pose la question. nous 
avons toujours tendance à 
penser que ceux qui 
l'écoutent et l'apprécient 
seraient bien plus à même 
de le faire. La meilleure 
définition serait celle qui 
regrouperait tous les 
courants qui nous 
influencent, à savoir 
Batcave, Pop. Folk. 


“= # Heavenly Voices, Rock. 


Electro, Musique baroque et 
Médiévale.. Le terme générique 
capable de résumer tout cela 
n'existe pas encore. Tout ce que 
nous faisons est d'écrire librement 
des chansons qui évoluent plus ou 
moins sensiblement d'un genre ou 
d'un style à l'autre tout en gardant 
nous l'espérons une relative unité 
de ton et de traitement. Une chose 
est sûre, OPERA MULTI STEEL 
ne fait ni Jazz, ni Hard-Rock ! 
(entre autres). Qu’on se le dise! 


« LES DOULEURS DE L'ENNUI » Ip/cd (ORCADIA MACHINA-1990/CRI DU CHAT-1998) 
« LES MARTYRS » cds (ORCADIA MACHINA/PREMONITION-1991) 

«STELLA OBSCURA » ed (ORCADIA MACHINA-1992) 
«DAYS OF CREATION » cd (CRI DU CHAT-1994) 

« HISTOIRES DE FRANCE » cd (CRI DU CHAT-1997) 

Nous n'avons retenu que les productions vinyles et cd, le groupe 
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a également réalisé nombre de k7... 
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Pouvez-vous nous présenter le parcours de LYCIA 
jusqu'à aujourd'hui (formation, discographie...) ? 


LYCIA: LYCIA a vu le jour en 1988. Mike Van 
Portfleet a incarné la force créative depuis le début du 
groupe. Îl y a eu quatre autres membres : John Fair, Will 
Welsh, Dave Galas et Tara Vanflower. Actuellement le 
groupe est composé de Mike et Tara. LYCIA a réalisé 
huit albums, (le neuvième sort au début de l'été). Le 
nouvel album s’intitulera « ESTRELLA ». 


Que représentent des Projets parallèles comme BLEAK 
par rapport à LYCIA ? 


Tara : BLEAK est sorti comme un projet caché de 
LYCIA. Mike et David travaillant à l’époque sur deux 
stvles de musique différents. Ils ont alors décidé de 
diviser la musique entre un projet plus orienté sur les 
guitares et un autre plus électronique et chaotique et 
d'en tirer deux disques : « BLEAK » et l’album de 
LYCIA « THE BURNING CIRCLE ». 


La musique de LYCIA évoque des paysages vastes et 
désolés, des terres oniriques battues par les vents. Il y 
a-t-il une relation entre ces Paysages imaginaires et 
l'environnement naturel dans lequel vous vivez? En 
d'autres termes, êtes-vous des musiciens Jiguratifs ou 
abstraits ? 


Tara: L’ environnement et les paysages sont 
excessivement important pour nous. Mike a vécu dans le 
désert de l’Arizona pendant des années. Vivre à cet 
endroit et être en osmose avec le désert a naturellement 
influé sur la musique de LYCIA Actuellement, nous 
vivons en Ohio dans un environnement très différent et 
cela a eu un eftet évident sur « COLD ». Nous adorons 
faire du vélo et explorer les alentours de notre maison, 
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cela a un effet à la fois conscient et subconscient sur 
nous. 


Pouvez décrire l'atmosphère de « COLD », les 
conditions de son enregistrement ? 


Tara : Nous avons écrit « COLD » pendant l’automne et 
l'hiver... naturellement les blizzards et les tempêtes de 
neige ont eu un effet sur notre écriture. Notre studio 
faisait face aux baies vitrées et Mike s’asseyait et 
écrivait le regard perdu sur les plaines glacées derrière 
notre maison. Il y a eu également beaucoup de choses 
stressantes dans nos vies à cette époque. La « froideur » 
(« coldness ») de nos vies venant inspirer cet album. 
Aujourd’hui, il est très difficile pour nous d’écouter 
« COLD », car il a trait à des moments douloureux et 
angoissants de nos existences. 


Quels sont vos goûts musicaux (classiques, dark, 
pop...) ? 


LYCIA : Nous aimons des styles de musique très 
différents. Classique, ambient, «old rock». Nos 
préférences vont à des groupes comme : SWANS, PINK 
FLOYD, DEATH IN JUNE, Maurice RAVEL, Steve 
ROACH, CINDYTALK... Des choses très différentes. 


En Europe, depuis l'âge d'or de 4AD (1983-1987), nous 
utilisons souvent le mot « éthéré » pour décrire le type 
de musique que produisent des labels comme PROJEKT 
Vous sentez-vous proche de cette définition, en ce qui 
concerne votre musique ? 


Tara : Le mot éthéré ne peut décrire qu’une partie de la 
musique de LYCIA.. mais pas la totalité de l’univers 
sonore. Je pense que c’est une bonne description pour le 
label PROJEKT dans son ensemble, car tous ses groupes 
ont un aspect éthéré. Certains plus que d’autres. 
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Allez-vous jouer en Europe dans les mois ou années à 
venir ? 


LYCIA : Un jour nous y parviendrons ! Mais, il n°y a pas 
encore de prévisions pour le moment. 


Quels sont les futurs projets de LYCIA ? 


Le nouvel album « ESTRELLA » sort courant mai. Puis 
nous donnerons quelques concerts durant l'été et 
l’automne. 


Que veut dire LYCIA ? 


Tara : Hmmm.... le sens de LYCIA. Concrètement, c’est 
une région de la Grèce antique. Pour nous, LYCIA 
représente beaucoup. l'évasion, la créativité, la 
libération thérapeutique et beaucoup de plaisir. Nous 
sommes s1 heureux de bénéficier des opportunités que 
LYCIA nous a apporté. Nous avons découvert de 
nombreux endroits et rencontré beaucoup de gens grâce 
à LYCIA. Mais, plus que tout, nous pouvons nous 
évader à travers LYCIA en créant avec sincérité et en 
révélant ce qui sommeille dans notre subconscient. 


ré 


Discographie : tous sur 1e label PROJEKT 
(http ://wWwyw.projekt.com) 

« WAKE » CD, 1989. 

« IONIA » CD, 1991. 

« À DAY IN THE STARK CORNER » CD. 
1993. 

« LYCIA LIVE » CD, 1993. 

« THE BURNING CIRCLE AND THEN 
DUST » DCD, 1995. 

« COLD » CD, 1996. 

« ESTRELLA » CD, 1998. 
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Voici la seconde partie de l'entretien avec Oswald, le maître d'œuvre de GOETHES ERBEN. Une rencontre qui éclaire 
l'univers d'un des groupes les plus créatifs de la darkwave allemande. On attend avec curiosité et impatience le prochain 
album. 


La nostalgie est-elle une source 
d'énergie pour toi ? 


Oswald : Oui, ça stimule, ça pousse à 
être actif et à construire quelque chose. 
C’est important. 


Dirais-tu que la souffrance est la 
principale source d'inspiration 
artistique? 


Oswald : La souffrance ? . Je pense 
qu'en fait, c'est essentiellement l'amour 
qui en est la source car l'amour regroupe 
tout dans la vie, cela peut être très 
douloureux quand on est amoureux de 
quelqu'un qui ne l'est pas, mais l'on peut 
aussi être très heureux dans l'amour, ça 
peut être très voluptueux sur le plan 
corporel si l'on s'adonne à tous les 


ié 


plaisirs de l'amour. mais il arrive que ce 
soit mélancolique si l'on pense à à des 
amours passées. Je pense que l'amour 
représente tout dans la vie: aucun 
sentiment n'est aussi muftiple. 


Pourtant, à l'écoute de votre musique. 
Je trouve que C'est toujours la 
souffrance qui en ressort. 


Oswald : Oui, mais la souffrance n'est 
qu'une facette; le point de départ est en 
fait tout cet amour . qui regroupe tout. 
c'est pourquoi l'album « SCHACH. » à 
en fait la vie pour thème: les différentes 
couleurs de l'arc-en-ciel représentent la 
vie. 


Comment parvenez-v 
des sentiments aussi extrêmes en 


Jus Q transposer 
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paroles et en musique ? { car on a 
l'impression que vous savez exactement 
comment l'on se sent quand on souffre 
autant psychiquement que 
physiquement). 


Oswald : Si l'on prend 5 jahre , j'ai 
travaillé quelque temps en psychiatrie et 
c'est ainsi que je l'ai ressenti. J'ai vu 
comment les patients se comportaient. Je 
dirais qu'on perd sa dignité d'homme, on 
abandonne une partie de sa dignité 
humaine, on n'est plus considéré comme 
une personne à part entière quand on est 
patient dans un hôpital psychiatrique. 


Et en ce qui concerne les autres 
morceaux, On @ aussi le sentiment que 
vous connaissez la douleur. 


Oswald : Qui n'a jamais connu un 
amour malheureux ! dans /ch liebe 
schmerzen ( J'aime les souffrances ), il 
ne s'agit pas des souffrances corporelles 
mais de celles qui touchent l'âme, et qui 
peuvent être parfois agréables quand on 
est mélancolique, qu'on se laisse 
emporter par sa propre tristesse. Cela 
peut être très agréable car on voudrait se 
noyer dans la compassion que l'on a pour 
soi-même. ( Mais on ne doit pas 
forcément se noyer !) 

Ainsi, je ne parle que de ce que je peux 
vivre ou ressentir, même si je transpose 
cela dans une langue qui n'est pas la 
langue ordinaire de tous les jours. Mais, 
sur le plan émotionnel, j'essaie de faire 
passer les sentiments dans le texte. 
Quand je parle de souffrances dans /ch 
liebe schmerzen, il s'agit plutôt de la 
mélancolie que je ressens et dans 
laquelle je me sens bien, ça ne signifie 
pas que chez moi je me fasse souffrir, je 
suis quelqu'un de douillet. 


Il y a une phrase de Kafka qui dit: 
« Nous aussi devons ressentir toutes les 
souffrances que nous voyons. Nous 
fous n'avons pas un corps, mais un 
prolongement de corps, et cela nous 
fait endurer toutes les souffrances, sous 
quelque forme que ce soit ». Cela est-il 
valable pour GOËTHES ERBEN ? 


Oswald : C’est une belle phrase, mais... 
La trilogie est assez unilatérale, il n’y est 
question que des côtés sombres, et avec 
le dernier album, j’essaie de prendre les 
côtés positifs de la vie, même si tout cela 
reste très caché, mais dans « SCHACH 
IST NICHT DAS LEBEN», on a 
essayé de voir les choses de tout les 
points de vue possibles, de ne pas se 
replier sur soi et malheureusement cela 
est très répandu chez les gens qui nous 
écoute : c’est indécent de rire. Hier les 
gens se sont bien amusés, et cela n’arrive 
jamais en Allemagne, là-bas on n’a pas 
le droit de le faire, il faut être sérieux. 


Que penses-tu de la scène gothique 
allemande en général ? 


Oswald : je ne vois pas ce que je dois en 
penser, puisque je fais moi-même partie 
de cette scène; je pense qu’il est 
nécessaire de réfléchir à la tolérance, car 
ces gens exigent que l’on soit tolérant 
avec eux, mais c’est le clan le moins 
tolérant que je connaisse. 


Peut-on parler, à propos de vos textes, 
d'un paysage intérieur ? Et dans ce 
cas, les thèmes récurrents reflètent une 
vision du monde plutôt pessimiste... 


Oswald : Tous les textes de GOETHES 
ERBEN se déroulent dans un monde, 
dans des paysages différents ; c’est un 
paysage intérieur qui est représenté par 
les mots. Il y a des symboles et des 
métaphores précis que l’on réutilise 
toujours afin que l’on sache, tout comme 
Sur une carte géographique, dans quelle 
région l’on se trouve. 


MUSIQUES 


Par rapport à cela, comment 
GOËTHES  ERBEN est-il au 
quotidien ? Etes-vous toujours tristes ? 


Oswald : C’est sûrement ce que l’on 
peut penser de nous, mais. C’est vrai 
que je ne suis jamais en paix avec moi- 
même et mon existence n’est pas drôle, 
mais il y a aussi des moments où l’on 
peut s'amuser, comme quand nous 
sommes en tournée, par exemple, le 
plaisir en fait partie, sinon ça ne serait 
pas supportable. Quand on ressent des 
sentiments extrêmes, on a besoin de s’en 
débarrasser. 


À propos de ERBLAST (littéralement : 
le fardeau de l'héritage) à quoi se 
rapporte le mot « héritage » ? 


Oswald : à GOETHES ERBEN. 


Je croyais que l'histoire allemande 
pouvait jouer un rôle dans cet 
héritage... 


Oswald: Non, pas du tout. Je ne 
considère pas l’histoire allemande 
comme un fardeau mais comme quelque 
chose que l’on doit simplement 
accepter ; ce que mes grands-parents ou 
leur génération ont fait, je n°v peux rien. 
C’est très compliqué, il faudrait alors 
rendre les américains responsables de 
l’extermination du peuple indien, et de 
ce qui s’est passé dans les colonies. Je 
pense que chaque peuple a ses côtés 
négatifs, en Allemagne ça a été 
extrêmement brutal, et il ne faut pas que 
ça tombe dans l'oubli. Blau traite 
justement des camps, il y a 50 ans, c’est 
à dire de la fin de la seconde guerre 
mondiale. Je trouve que l’on doit garder 
cela à l'esprit, mais il ne faut pas nous 
imputer cela car la génération qui y a 
participé est quasiment morte. Il faut 
pourtant le mentionner car il y a toujours 
des idiots qui poursuivent cet idéal, et 
ça, je ne le comprends pas, mais ces gens 
ne se trouvent pas seulement en 
Allemagne, l'extrême droite est 
beaucoup plus prononcée en France avec 
le front national, ou bien aux Etats-Unis 
avec le klu klux klan ou le mouvement 
du white power, c’est dangereux. Cela 
vaut pour tout mouvement qui en 
opprime un autre de façon active. Je 
peux tout accepter, tant que l’on ne 
détruit pas ce que je fais... Pour ma part, 
il pourrait très bien y avoir une 
communauté qui parcourrait la ville en 
marchant sur les mains, cela ne me 
dérangerait pas, ça serait bizarre[...], 
mais cela ne me concerne pas, ils ne me 
font rien. Il y a aussi par exemple les 
mormons qui ont des croyances assez 
bizarres, je ne m'identifie pas à ces 
croyances, mais ces gens ne me font rien, 
les sectes ne me font rien non plus... Je 
veux dire que je suis assez intelligent 
pour ne pas entrer dans une secte, mais 
ce qui importe, c’est qu’il ne me font 
rien donc ils peuvent faire ce qu’ils 
veulent. C’est pareil pour les 
mouvements politiques, mais dès que 
cela dégénère, alors je trouve que ces 
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mouvements n’ont plus de raison d’être. 
Je peux accepter toute forme de 
croyance, même si je trouve que 
certaines sont étranges parce - qu’elles 
poussent à la résignation face au destin, 
mais le fondamentalisme c’est la pire de 
toutes car l’on ne peut pas propager une 
croyance par le feu et l’épée. 


Peux-tu dire ce que tu ferais si 
l'extrême droite revenait au pouvoir en 
Allemagne ? 


Oswald : J’émigrerais immédiatement. 
Ce n’est même pas la peine d’en parler 
car nous serions sûrement les premiers à 
être envoyés dans les camps. 


Avez-vous déjà eu des problèmes avec 
des gens d'extrême-droite ? 


Oswald : oui, devant le concert « live in 
Planétarium », les vitres de sécurité du 
planétarium ont été brisées par 50 
extrémistes de droite, ils ont tous été 
emmenés en prison. 

Deux années plus tôt, des gens 
d’extrême-droite nous ont tiré dessus, on 
a toujours eu des désagréments avec eux 
. C’est pour cela que nous avons fait le 
morceau Die Brut. 


Qu'elle musique écoutez-vous ? 


Oswald : Tout ! [...] J’écoute beaucoup 
de musique de films, FARINELLI par 
exemple, c’est plutôt du classique. Je 
trouve cela fascinant. J'écoute aussi des 
productions indépendantes actuelles, 
RAMMSTEIN, je ne les aime pas tant 
que ça, mais d’un point de vue musical 
je les trouve très intéressants, mais au 
niveau de la langue allemande... Je ne 
sais pas ce que veulent dire les textes 
mais ce que je trouve génial chez 
RAMMSTEIN, c’est que tout est 
calculé, tout est parfaitement arrangé, et 
je trouve cela très positif. D’autre part je 
les connais par leur succès car ils 
choquent toute la presse ; celle-ci ne sait 
pas comment se comporter avec 
RAMMSTEIN car ce sont en fait de 
mauvais garçons [...] Je trouve cela très 
bien qu’en ce que concerne la forme ils 
gardent leur style. Ils pourraient 
certainement devenir les petits chéris de 
la presse s'ils étaient plus 
accommodants, mais ils ne le sont pas ! 
Et ils ont un succès fou en Allemagne ils 
sont numéro un avec leur dernier disque 
« SEHNSUCHT » 


Que penses-tu de groupes tels que 
DEATH IN JUNE ou LAIBACH qui 
sont assez ambigus ? 


Oswald : En ce qui concerne 
LAIBACH, j'ai lu de nombreuses 
interviews détaillées et je sais qu’ils 
n’utilisent l’imagerie d’extrême droite 
qu’en tant que provocation ou de moyen 
artistique. Ils ne suivent pas ce 
mouvement mais l’utilisent comme 
forme de provocation, ce qui est 
complètement différent, car la mentalité 
des SA, les feux de camp romantiques, 
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les partisans de Rôhm.… Tout ça, c’est 
du lyrisme. J'aime bien Ja musique de 
DEATH IN JUNE, LAIBACH aussi, 
mais je n’aime pas tout d'eux. 


Donc ça ne te dérange pas qu'ils aient 
de telles idées, tu les écoutes quand 
même ? 


Oswald : Je les écoute, car si je ne les 
écoutais pas, ils pourraient se passer des 
choses bien plus grave. Tant que j'ai 
conscience de quelque chose, si je me 
dis : la musique est OK, mais pas les 
textes, alors je garde toujours le contrôle, 
et je me dis que s’ils allaient trop loin, 
alors j'irai leur dire : « Eh, ça ne va pas, 
VOUS n'avez pas le droit. » Mais. si on 
les ignore, on n’a pas non plus le droit de 
les juger. 

LAIBACH disent clairement qu'ils font 
cela par provocation. et qu’il ne faut pas 
avoir l'esprit étroit. 


Seraïs-tu prêt à Partir en tournée avec 
DEÂTH IN JUNE, par exemple ? 


Oswald : Pour un concert, Ça ne serait 
pas un problème. 


Comment en êtes-vous venus à 
travailler avec Gitane Demone er tant 
d'autres personnes ? 


Oswald : On les à rencontré pendant les 
tournées, ou bien, pour Gitane Demone, 
On a demandé à son label si elle ne serait 
pas intéressée de travailler avec nous. 
C'est comme ça que ça se passe. Rodney 
Orpheus, j'ai fait sa connaissance quand 
j'étais en studio avec CATASTROPHE 
BALLET, et plus tard il a travaillé avec 
Mindy pour STILL SILENT. Eric 
Burton est ke chanteur de 
CATASTROPHE BALLET, j’ai chanté 
en duo avec lui le titre Afodel Utopia. 
Peter spilles fait partie de PROJECT 
PITCHFORK, on a fait la connaissance 
de ces groupes : c’est la même ligue en 
Allemagne, c’est comme une équipe de 
Sport dont on fait partie. 


J'ai entendu un morceau auquel tu as 
Participé et qui se trouvait sur une 
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Compilation, c'était un morceau d'un 
certain Christian Dorge. 


Oswald : C'était un travail de mise en 
musique d’un texte littéraire qu’on 
m'avait demandé de faire, Je n’ai plus 
rien à Voir avec ça. 


Avez-vous des contacts avec d'autres 
&roupes que ceux que l'on a déjà 
cités ? 


Oswald : Moins. On a en fait 
relativement moins de contacts avec les 
autres groupes, sauf avec ceux à qui on a 
affaire lors des concerts. II n’y a pas 
vraiment de collaboration étroite. 


Et avec DAS ICH ? 
Oswald : Non, pas du tout. 
Tu ne les aimes pas ? 


Oswald : Autrefois on était de bons 
amis, mais il y a eu une dispute et depuis 
on ne se dit plus que bonjour, au revoir. 


Comment s'est Passé votre travail avec 
FM EINHEIT ? 


Oswald : Je pense que Ça nous a fait du 
bien qu’il y ait quelqu'un qui soit au 
contrôle et qui dise : ça, c’est bien, on le 
met en avant, et ça ce n’est pas si bien, 
on le met à l'arrière-plan, comme un 
régisseur dans un film, ou un producteur 
qui ne s’implique pas directement dans 
l’action mais qui regarde où sont les 
forces pour les mettre en valeur, et où 
sont les faiblesses pour les laisser à 
l'arrière-plan. 


Aimes-tu également EINSTURZENDE 
NEUBAUTEN ? 


Oswald : Oui, enfin autrefois. J’ai vu 
leurs derniers concerts sans FM. ni 
Chung et il y a trop d’arrangements, 
comme dans la musique pop. Ce n'est 
plus ce groupe naze qui détruisait tout, 
mais c’est sûr qu’un groupe qui existe 
depuis longtemps doit évoluer, on ne 
peut pas se répéter, mais ce n’est pas le 
chemin que je prendrais... 


Penses-tu que vous aussi vous Pourriez 
Jaire de la musique POp un jour ? 


Oswald: Si on prend le morceau 
Marchen-princen, c ‘est déjà de la 
musique pop de moins c’est ce que 
j'entends par musique pop. 


Connaïssez-vous des £roupes français 
en dehors de CLAIR-OBSCUR ? 


Oswald : Je connais aussi 
INDOCHINE, je les écoutais quand 
J'étais plus jeune, ils ont une très 
mauvaise réputation, non ? 


Oui, enfin c'est un groupe pour 
adolescents. 


Oswald : Oui, mais c’est le groupe 
français que l’on entendait à l'étranger. 
Une de mes chansons préférées, c’était 
l'aventurier, je n’aimais pas trop les 
autres. 

Moi, je les trouve vraiment bêtes... A 
cause des textes. 


Oswald : Oui, mais je ne comprends pas 
les textes, c’est sûrement la même chose 
pour les français qui écoutent 
RAMMSTEIN.. Parce que ça sonne 
bien, mais des paroles comme : «tu 
m'as, tu m'as, tu m’as aimé », non, 
vraiment je suis désolé... Ca sonne bien, 
et pour les étrangers c’est bien. C’est 
POUr ça aussi que ça ne me pose pas de 
problèmes  d’écouter RAMMSTEIN, 
parce que la musique est bien arrangée. 
Pour INDOCHINE, c’est pareil, c’était 
l'époque où il y avait la new-Wwave 
en Allemagne, et il y avait beaucoup de 
groupes horribles, mais aussi de bons 
groupes. 

Sinon je connais aussi CORPUS 
DELICTI, mais c’est à peu près tout, car 
la scène française est relativement peu 
connue en Allemagne. 


Entretien réalisé par Myriam Marc. 


1990 « DER SPIEGEL DESSEN W EG DURCH SEUMNIE FEUGEXN ZUM ENDE FÜTIRT » K77 


1990 « GOETHES ERBENILN E » K7* 
1991 « DAS SCHWARZE MN ENEN » K7= 
1991 « LINE-FESTIN AL D'EFAGE » K7= 
1992 « DAS STERBEN INI AESTHETISCH BUNT » CD 
1992 « DER TRAL M AN DIE ERINNERUNG » CD 


1995 « DIE BRUT » MCD 

1995 « LEBEN IX MEMANSEAND » live CD 
1994 « TOTE AL GEN SETIEX LEBEN » CD 
1994 «1. KAPITEL » anthologie ltd LP:CD 
199$ « DER DIE DAS » MC D 

199$ « GOETHES ERBEX » CD 

1996 « LIVE EM PLAN “FARIUM » td CD 


1997 « SCHACIE IST NICHT DAS LEBEN » CD 


1997 « SITZ DER GNADE » MCD 
Il existe également 


par VPC. 
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pas moins de six vidéos, seule la 
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dernière en date est encore disponible 
VERGANGENHEIT ». La plupart de ses enregistrements sont sur le label DARK ST AR/STRANGEWAYS disponibles en import ou 


:« GEWINN FÜR DIE 


l 
(i 
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Sheffield, ville industrielle déchue a sombré durant les années Thatcher, les usines ont fermé, les chômeurs ont proliféré.. Dans cette 
atmosphère délétère, IN THE NURSERY voit le jour dans le sillage des explorateurs du rythme et de l'électronique CABARET VOLTAIRE 
(basé à Sheffield dès les années soixante-dix). Tout aussi « arty » que ces précurseurs, le groupe des frères Humberstone né dans le milieu 
des écoles d'arts de la ville va d'emblée chercher à dévoiler les aspects sombres, torturés et romantiques de l'âme humaine. À l'occasion de 
la sortie de leur nouvel album « LINGUA », il était intéressant de revenir sur la carrière hors du commun d'un groupe qui a su créer une 


musique profondément personnelle et pourtant en perpétuelle mutation. 


| L'Empire de la jeunesse 1982-1986 


Jeunesse sauvage et électricité 


Formé à l’aube des années quatre-vingts dans la ville industrielle 
de Sheffield, IN THE NURSERY a d'emblée inscrit ses 
productions sonores dans un univers «arty », puisant dans une 
esthétique symboliste et revisitant les catacombes foulées naguère 
par JOY DIVISION. Face à la multitude de groupes choisissant 
cette voie, la méfiance était de rigueur, mais il ne fallut pas 
longtemps pour s’apercevoir que IN THE NURSERY n'avait rien 
d’un groupe éphémère, les balbutiements de ce groupe inconnu 
s’avérant plus consistants que bien des oeuvres adultes de groupes 
reconnus. 

Ainsi, après deux années passées à mettre au point des titres en vue 
d’un album tout en continuant à étudier à l’école d’art de Sheffield, 
IN THE NURSERY sort en juin 1983 son premier disque, un 


mini-album intitulé « WHEN CHERISHED DREAMS COME 


TRUE » sur PARAGON RECORDS. A la même époque paraît un 
film regroupant les « clips » de cet album ; le travail visuel associe 
imagerie symboliste (ruines, cimetières), romantique (collines sous 
le vent.) et maniérisme suranné. Le résultat est superbe, malgré le 
caractère fortement référencé des images. Hélas, le groupe ne 


poursuivra pas dans cette voie associant musique et vidéo. Cet 
exercice talentueux trouvera plus tard un prolongement dans la 
réalisation de musiques pour des films, mais les films ne seront 
plus jamais réalisés pour IN THE NURSERY... 

En mai 1984, un quarante-cinq tours « WITNESS TO A 
SCREAM » sort sur le même label, ce sera le dernier disque de la 
période confidentielle du groupe. La musique profondément 
marquée par JOY DIVISION va progressivement trouver sa 
propre voie, le noyau originel formé de Anthony Bennet et des 
frères Humberstone (Klive et Nigel) réussissant à capter à travers 
l’utilisation des différentes voix masculines des échos tour à tour 
tragiques, cyniques ou romantiques qui seront transcendés le temps 
du désormais mythique Mystery. Bientôt l'électricité cold des 
guitares et les atmosphères torturées vont rencontrer les lourdes 
percussions et le lyrisme synthétique. Le rythme est déjà 
prédominant, les titres sont construits comme des montées sous 
tension sans cesse retenues ; le tambour s’immisce martelant sur À 
to]. 


De NER à SWEATBOK : entre nuit et Brouillard 


Début 1985 IN THE NURSERY signe sur le label NER (DEATH 
IN JUNE, JOY OF LIFE, LEGENDARY PINK DOTS...). leur 
première apparition sur la compilation « FROM TORTURE TO 
CONSCIENCE » (où l’on retrouve les français CLAIR OBSCUR) 
permet de découvrir deux titres ouvrant de nouvelles perspectives, 
le son est plus explosif, le tambour claque, le chant est haché et 
tribal (Zskra). IN THE NURSERY met la violence de ses débuts 
au service d’un inspiration plus tragique, s’ouvrant à la destinée de 
l'Homme face à la vie et la création. 

Cette période de transition s’achève par la sortie du EP 
« SONORITY » contenant trois perles serties par un Ivrisme noir. 
Deux voix féminines viennent percer le dôme sépulcral : Janet 
Clarkson sur Deus ex machina et Lost prayer, Wilson sur And 
jJ'our eyes. Ces titres restent encore aujourd’hui, les sommets du 
groupe dans la débauche de frénésie et de violence. Lost prayer 


proposant ce qui allait devenir la forme archétype de IN THE 
NURSERY : des roulements dettambours militaires alliés à une 
inspiration de plus en plus proche du registre lyrique classique. 
Après une controverse liée aux relations tumultueuses qu’entretient 
la presse musicale britannique avec le groupe DEATH IN JUNE, 
IN THE NURSERY décide de quitter NER afin de ne plus subir 
des raccourcis idéologiques souvent ineptes. Le tout jeune label 
SWEATBOX (THE ANTI GROUP, A PRIMARY INDUSTRY, 
CIRCUS X3, PERENNIAL DIVIDE ou encore MEAT BEAT 
MANIFESTO) signe le groupe des jumeaux Humberstone ; un 
premier EP sort dans la foulée intitulé « TEMPER » avec une 
formation réduite au duo gémellaire. Les trois titres dispensent par 
leurs atmosphères évoquant ruines, nostalgie et naufrage un 
envoûtement inexorable. 


TWINS : idéal et adolescence 


Considéré à ce jour comme une pièce fondamentale, voire le chef- 
d'œuvre du groupe de Sheffield, « TWINS » (sorti en septembre 
1986) n'est pas seulement le premier véritable et tant attendu 
album de IN THE NURSERY, mais aussi la première occasion 
pour le groupe de concevoir une suite de titres unis les uns aux 
autres par un mème état d’esprit (album concept ?). Apogée au 
niveau sonore, la production de Snake et du groupe offrant enfin 
un écrin à la hauteur des exigences de la musique, « TWINS » se 
pare de nouvelles colorations de par l'apport d’un violoncelle (joué 


par Gus Ferguson), le sample des voix bulgares sur l’ouverture de 
l'album (Timbre) ou encore la mise en avant du piano sur 
plusieurs titres. Ce souci esthétique au niveau de l’enveloppe 
sonore associé à quelques assauts furieux de la rythmique (parfois 
électronique) donne à cet album une coloration hybride en parfaite 
harmonie avec la relation duale qui unit les deux frères. 

A noter également la présence d’une nouvelle intervenante vocale 
féminine en la personne de Elaine McLeod. 
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Il Lyrisme orchestral 1987-1991 


La symphonie d'une aube néoclassique 


Avec le EP « TRINITY » (ndir: le nom de ce magazine et de 
l'association), IN THE NURSERY produit l’un de ses meilleurs 
disques. De la pochette somptueuse au classicisme suranné, à la 
musique qui prend une dimension monumentale et symphonique. 
Pour la première fois, la voix de Dolores Marguerite C. vient 
chuchoter des mots graves et des tourments non feints. Blind me et 
Elegy (against torture) permettent d’apprécier le groupe à son 
apogée ; plus jamais ne reviendront ces états d’âme baignés 
d’adolescence et de mélancolie adufte. 

Les percussions deviennent funèbres, le violoncelle rampe de sa 
voix douloureuse, les orgues nappent de célestes harmonies 
l’ensemble sonore. L'album « STORMHORSE » suit de peu le 
EP, en mai 1987. Il est considéré, à tort ou à raison comme le 


disque le pur de IN THE NURSERY dans le registre néoclassique 
symphonique. Initialement envisagé comme une musique 
composée pour un film, « STORMHORSE » restera la bande son 
d'un film imaginaire ; avec le recul ce hasard étrange a permis à ce 
disque de développer des images oniriques qui n’auraient jamais 
pu dispenser une telle magie dans le cadre du cinéma. L’intrigant 
Q. le tambour indéfectible du groupe est crédité pour la première 
fois sur cet enregistrement, son apport va être considérable dans les 
nouvelles orientations rythmiques du groupe. 


Les murmures de /3 forët 


Au printemps 1988, le maxi « COMPULSION » annonce la 
couleur, les percussions martiales et explosives instaurent un 
univers guerrier et héroïque ; l’emphase du titre éponyme est telle 
que le résultat paraît à la fois indigeste et magistral. Si l’on occulte 
le côté martelé des assauts orchestraux du clavier (non sans 
évoquer des génériques d’émissions politiques !), les deux 
compositions, Compulsion et Libertaire sont magnifiquement 
menées entre stvle Romantique et Empire. 

L'album qui suit intitulé « KÔDA » est composé comme une 
symphonie classique, des motifs sonores rémanents venant 
construire l'édifice sonore. Un leitmotiv inspiré par la musique de 
Maurice Ravel, voire celle de Benjamin Britten, scellant 
l’ensemble ; monument post-romantique et parcouru de transes 


rythmiques martiales, «KÔDA» contient quelques uns des 
meilleurs titres du groupe joués lors des performances live: 
Scherzo restant l’un des plus physiques sur le plan percussif. La 
musique foudroie et calme par intermittences, forestière par sa 
pochette et par les images qui naissent à l'écoute de certains 
morceaux, guerrière et flamboyante par l’assaut des rythmes. 

1989 va être l’année de la reconnaissance du groupe en Europe 
grâce à deux compilations qui retracent les débuts du groupe avec 
« PRELUDE » ou les EP et autres raretés avec 
« COUNTERPOINT ». Le public français peut enfin découvrir ces 
trésors auparavant difficilement accessibles ; tout est prêt pour le 
couronnement des jumeaux, de Dolores et de Q. 


Pavane pour une enfance délunte 


En passe d’être signés sur le label référentiel en matière de 
musiques . électroniques et industrielles, THIRD MIND 
(ATTRITION, BEAUTIFUL PEA GREEN BOAT, FRONT 
LINE ASSEMBLY, AREA, WILL. HEAVENLY BODIES...), le 
groupe entre en studio pour réaliser l’un de ses albums les plus 
sophistiqués et mature de toute leur carrière : « L'ESPRIT ». La 
pochette signée par le designer Chris Bigg (parfois collaborateur de 
V23 chez 4AD) représente un ange fantomatique, fragile 
apparition sur des panneaux de bois usés. Chaque titre est une 
combinaison parfaite des aspects développés par le passé 
(symphonique, rythmique, mélancolique) alliés à une nouvelle 


écriture plus « fin de siècle », quelque part entre le dandysme de 
Beau Brummel et l'arrogance des frontons Art Nouveau. 

Le EP qui sort dans le même temps, « SESUDIENT », poursuit 
cette quête du «beau bizarre », entre sombres penchants pour Le 
passé flétri et volonté idéaliste de transcendance. Les trois inédits 
qui accompagnent le morceau titre sont de somptueuses pièces 
musicales, désuètes et captivantes à la manière des blanches fleurs 
des arums. 


SENSF : pour guérir l'âme 


Après une tournée spectaculaire et triomphale, l’année 1991 va 
marquer Îa fin d’une période. Pour beaucoup, « SENSE » va être le 
disque des adieux au passé du groupe ; non qu’il soit moins inspiré 
ou indigne, mais de par certains aspects sonores électroniques, 
quelques « spoken words » interprétés par des invités, ou encore 
par une pochette de prime abord ingrate, ce disque va focaliser sur 
lui toutes les critiques. Pourtant « SENSE » n’a pas à rougir de la 
comparaison avec ses ancêtres, il est à la fois impérial et puissant. 


IT Ambiantes oraisons 1992-1998 


Revenu à un aspect martial et à des basses électroniques qui 
n'auraient pas déparé sur « TWINS », ce disque est une sorte 
d’aboutissement et de résumé de toute la carrière passée du 
groupe; dernier écho de la première décennie de IN THE 
NURSERY. 


Double jeu : entre maturité et opacité 


En juin 1992, un nouvel album intitulé « DUALITY » voit le 
jour ; la musique privilégie la rythmique et l’électronique à travers 


une orientation aux frontières de la nébuleuse dance. Ce « groove » 
lourd et malgré tout froid, paralyse les sens lors des premières 
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écoutes ; mais cet album manque surtout cruellement de titres 
consistants ou transcendants. Le deuil du passé est fait, mais le prix 
à payer est lourd pour les adeptes de la musique du groupe. 

Lorsque « AN AMBUSH OF GHOSTS » sort en 1993, sur une 
subdivision du label THIRD MIND (THIRD MIND EYE) 
destinée aux musiques de films, c’est une opportunité pour le 
groupe de toucher un nouveau public ; d’ailleurs le livret comporte 
un résumé de la carrière du groupe. Entre plages symphoniques et 
néoclassiques, fragments oniriques, ruptures et textes en voix off, 
l’album manque de cohérence et marque en cela sa condition de 


musique de film. Quelques envolées, de fragiles plaintes de 
hautbois, la voix sourde d’un violoncelle enchantent et émeuvent. 
La nature mélancolique de la musique de IN THE NURSERY est 
plus que jamais présente, associant à ce penchant un sens filmique 
hors des canons élimés du genre. Déjà présent, le titre 
‘“Hallucinations?' clôt l’ensemble avec sa démarche de 
pachyderme dansant. Sa sortie en single en mai 1994 le pare de 
bidouillages électroniques sur la version vinyle et de quelques 
inédits intéressants sur le mcd. 


ANATOMY OF À POËT : musique lovée sous les mots 


Affublé d’une superbe pochette, « ANATOMY OF A POET » 
(octobre 1994) est aussi le réceptacle de non moins splendides 
textes de Ernest Dowson, Oscar Wilde, William Butler Yeats ou 
encore de James Elroy Flecker qui vont être le terreau fertile d’une 
renaissance du groupe. Un narrateur Colin Wilson vient seconder 
Dolores dans le difficile exercice de diction de textes vierges 
jusqu'à lors de toute musique; contrairement aux tentatives menées 
sur « SENSE », le résultat est très convainquant. Parfois aux 
frontières d’une musique aux sonorités ambient, non loin des terres 
tribales éthérées du DEAD CAN DANCE de « SPIRITCHASER » 
(avec deux années d’avance) sur Paper Desert, où Rosie Brown se 
substitue à Dolores au chant ; souvent dans un registre entre piano 
allégorique et nappes synthétiques vaporeuses, IN THE 
NURSERY échappe enfin à son passé, cherchant, remettant en 
cause ses acquis, réussissant à offrir des titres aussi inattendus que 
ce The seventh seal : dark-folk teinté d’inflexions proches de Boyd 
Rice dans ses projets avec Rose McDowall (SPELL) ou avec 
Douglas Pearce. Contenant hélas aussi des zones moins clémentes 


où errent les remugles d’Hallucinations? ou les rythmes endiablés 
et pesants de /n perpetuum. 

Depuis «SENSE », le groupe se cherchait, la sortie de la 
compilation «SCATTER» (juin 1995) retraçant toute leur 
carrière, à travers des titres rares et des inédits, va permettre de 
clore cette période d’opacité créatrice. L'album contient un livret 
très informatif et des titres indispensables comme Seraphic 
(initialement paru sur une compilation française « UNRELEASED 
III ») ou une version irradiante de Mystery. Ce disque célèbre aussi 
la naissance du label IN THE NURSERY CORPORATION ; 
après leur départ du label THIRD MIND (devenu mort-vivant au 
sein de l’empire ROADRUNNER), le choix de s’autoproduire a eu 
pour effet de permettre une réédition de tous les disques du groupe, 
la parution de projets parallèles comme LES JUMEAUX ou encore 
la création de OPTICAL MUSIC SERIES (une subdivision destinée 
aux musiques réalisées pour des films). 


DECO : l'antichambre du songe 


En avril 1996 paraît « DECO », l’album s’ouvre sur un titre aux 
percussions lourdes qui présage d’un retour aux sources qui n’aura 
finalement pas lieu. Très rapidement des titres plus veloutés, 
nimbés de doux contours instaurent une atmosphère qui mêle 
harmonies néoclassiques et traitement sonore électronique. Le 
projet parallèle LES JUMEAUX semble avoir pesé sur cet aspect, 
les trouvailles de « FEATHERCUT » semblent même avoir influé 
sur Ja structure des morceaux Ce dosage entre deux univers 


réconcilie expérimentation et conservatisme, même si au 
demeurant les adeptes puristes du groupe n’y trouvent pas leur 
compte. La voix de Dolores se fait toujours plus sensuelle, troquant 
son charme évanescent contre une candeur parfois troublante, 
parfois mielleuse. Cet hommage au mouvement Art Deco a des 
appas nébuleux, des reflets sépia et dispense subtilement une 
mélancolie vénéneuse à l’orée de l’asthénomanie. 


Du cinéma pour l'oreille 


En l’espace d’une année, IN THE NURSERY va produire deux 
musiques originales pour des films muets qui resteront comme des 
modèles du genre. En novembre 1996 sort « THE CABINET OF 
DOCTOR CALIGARI» (cf chronique TRINITY n°1), un 
ensemble de quatorze titres aux sonorités ambient sphérique. 
Inquiétant, intimiste et aventureux cet album apporte des saveurs 
encore inconnues dans la musique du groupe ; une fois encore, les 
expérimentations de LES JUMEAUX au niveau des textures et du 
travail sur l’enveloppe sonore semblent avoir porter leurs fruits. 


La seconde musique de film paraît en novembre 1997, 
«ASPHALT » (cf chronique TRINITY n°2) a les qualités du 
précédent album, mais déploie en outre des colorations sonores 
plus variées. L'ensemble est parsemé de parements électroniques 
discrets qui s’estompent lorsque s’ouvrent des pièces néoclassiques 
vaporeuses comme Sobriety I et II. 

Entre temps, le label du groupe sort une anthologie (en édition 
limitée) de titres principalement chantés par Dolores, intitulée 
«COMPOSITE », cette collection est une excellente initiation à 
l’univers de IN THE NURSERY. 


< 


EEE 
Depuis quelques années, IN THE NURSERY a remisé son arsenal rythmique, les albums proposant une musique épurée, subtile, loin du 
lyrisme orchestral de « KÔDA » ; un travail sur la forme musicale et le sens qui dévoile des appas moins voyanis mais tout aussi 
enchanteurs. L'assagissement musical a peut-être laissé place à une mise en forme des relations qu'entretiennent musique et image (cf la 
collection OPTICAL MUSIC SERIES), mais n'a en aucun cas donné lieu à une baisse de l'exigence artistique ou esthétique : au contraire, le 
groupe propose une musique beaucoup plus cohérente et aventureuse que celle issue de la période de transition entre « SENSE » et 
« DECO ». La sortie de « LINGUA » combiera toutes les attentes ; ce nouvel album basé sur le langage arpente de nouvelles terres où le 
mot envisagé comme matériau sonore ou comme porteur de sens se mêle à des stratifications musicales souvent atmosphériques. 
Enchanteur par les émotions qu'il délivre, par l'absence de morceaux aux rythmes trop évidents :laissant parfois sur sa faim ceux qui 
attendent un IN THE NURSERY aux tambours magistraux, au souffle épique. 


Article écrit et réalisé par Stanislas Chapel. 
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Discographie : 
«WHEN CHERISHED DREAMS COME TRUE » mlp (PARAGON) sur le ed (EN CORP.007). 


« SONORETN » 12° LR.) sur le ed (FFN CORP.007). 1985. 

« FEMPER » 127 (SWEATBOX)j sur le ed (FFN CORP.009). 198% 

CEMENS » Ip (SWEXTBOX) cd {FFN CORP.009). 1986. 

« FRINFEY » 127 (SNEATBOX) sur le ed (FEFN CORP.006). 197. 

«NFORMHORSE » Ip (SWEATBOX) ed (FEN CORP.006). 1987. 

« COMPUESION » 127 (SWEATBOX) sur le cd (FFN CORP.60$:. 198$. 

« KODA » Ip (SWEATBOX) ed (FFN CORP.008). 1988. 

« COUNTERPOINT » compilation Ip. ed (SWEATBOX). 1989. 

« PREEUDI 1983-1985 (the formative years) » compilation Ip (NORMAL) cd (FEN CORP.007). 1989. 
« L'ESPRIT » Ip CFHIRD MIND) cd (FEFN CORP.016). 1990. 

« SESUDIENT » 12°. eds (THIRD MIND) ou sur le ed (TN CORP.010). 1990. 

« SENSE’» Ip (THIRD MIND) ed with extra tracks (FN CORP. 018). 1991. 

« DUALEITY » Ip. ed (THIRD MIND). 1992. 

«AN ANIBUSIT OF GHOSTS » cd (THIRD MIND EYE), 1993. 

« HALLUCINATIONS ? » 12°°. eds (THIRD MIND), 1994. 

&ANATOMY OF A POET » Ip CFHIRD MIND) cd with extra tracks (EN CORP.012), 1994. 
« NCATTER »-compilatien ed (FEN CORP.011). 1995. 

« DECO » cd (TN CORP.014), 1996. 

«THE CABINET OF DOCTOR CALIGARI » ed ([EN CORP.0N15). 1996. 

« COMPOSITE » édition limitée. compilation autour de la voix de Dolores cd (EN CORP.00S). 1997. 
« PRAITA 1 » live ed (CATTS IIEAVEN). 1997. Concert du 09.09.94. à Prague. 

« ASPHALT » cd (TN CORP.017). 1997. 

« LINGUA » cd (TN CORP.019). 1998. 

Principales participations à des compilations, IN THE NURSERY a également été retenu sur de nombreuses 
b.0.f. de films que nous ne mentionnons pas. 

« FROM TORTURE TO CONSCIENCE » Ip (N.E.R.). Zskra et Sentient. 1984. | 
« ABSTRACT n°5 » Ip+booklet (SWEATBOX), un titre, 1985. | 
« ABSTRACT n°6 » Ip+booklet (SWEATBOX), un titre, 1986. 

« FIGHT ! » Ip (CATHEXIS), un titre, 1986. 

« BARK » Ip (SWEATBOX), Twins= et Compulsion, 1988. 

« THE THIRD MIND » Ip, cd (THIRD MIND), un titre, 1989. 

« UNRELEASED II » cd (PRESAGE),. Seraphic, 1990. 

« ABSOLUTE » cd (PARADE AMOUREUSE), orkcorps (fist style). 1992. 

« BLACKBOX » Ip, cd (WAX TRAX !), Compulsion, 1997. 

« MINDFIELD » cd (THIRD MIND). Angelchrome. 1991. 

« SONORA 2/91 » cd+book (MATERIALI SONORI), deux titres, 1992. 

« ELECTROCITY VOL.2 » ed (AUSFAHRT), À rebours, 1993. 

« HEAVENLY VOICES part TWO » cd (HYPERIUM), Sesudient, 1993 

«ZWISCHENFALL » ded (SUBTRONIC), Compulsion, 1994. 

«E-BEAT » cd (POLY MEDIA), Afystere, 1995. 

«HEAVENLY GROOVES » cd (AG). un titre, 1995. 

« 1989/1994 FIVE YEARS ZILLO » cd (ZILLO). Bombed, 1994, 

« LIVING FOR MUSIC » cd (DISCORDIA), Mystery live, 1995. 

« MUSICA CELESTIA 2 » cd (CRI DU CHAT). un titre, 1996. 

« NARKOSIS » ded (NOV A TEKK). un titre, 1997. 

« CAFE DEL MAR 2 » cd (MANIFESTO). Haunted dancehall, 1992. 

« CAFE DEL MAR 4 » cd (MANIFESTO). Miracle road, 1992. 

« SPIRIT OF A NEW AGE 2 » cd (U MD), Miracle road, 1997. 

« MUSIQUES DE NUIT » cd (LABELS). Afler great pain, 1997. 

« MUSIQUES DE NUIT 2 » cd (LABELS). Mallarmé, 1997. 

Vidéos : 

« WHEN CHERISHED DREAMS COME TRUE » vidéo ( ? ). 

«LIVE IN HOLLAND 1989 » vidéo (KODA). 

« KÔDA TOUR - ANGERS » vidéo (KOÔDA). 

Projets parallèles : 

LES JUMEAUX « FEATHERCUT » cd (ITN CORP.013). 1996. 

LES JUMEAUX « COBALT » cd (ITN CORP.016). 1997. 


| 
1983. | 
« WITNESS (FO A SCREAND) » T(PARAGON) sur le ed (FEN CORP.007). 1954 
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LE VISAGE VERT 
revue liftéraire 


de 


Euhographie [rieur Na ès un poruust de Linus Boutanger 


À la différence des mammouths de l'édition (G4LLIMARD, GRASSET. SEUIL... ), les éditions JOELLE LOSFELD font 
preuve d'une singularité discrète. 

Ainsi, depuis quelques années cette maison d'édition a entrepris la publication de l'œuvre intégrale de l'écrivain néo- 
zélandaise Janet Frame, révélée au grand public par le film (adapté d'un de ses livres) « Un ange à ma table ». 


Ce qui nous intéresse ici est en fait la publication d’une revue de littérature à dominante fantastique, « Le Visage Vert » 
qui en est à sa quatrième livraison. 

Le sommaire de ce numéro présente une grande diversité d’auteurs: Pétrus Borel, Mary Shelley, Richard Marsh.. 
rassemblés ici par la thématique au combien fantastique du double. Les études critiques pointues et documentées alternent 
avec des textes rares ou indisponibles depuis un certain temps. 

La lecture de la revue réclame beaucoup d’attention de par la spécialisation des sujets traités. Ainsi, trouvera-t-on sous la 
plume de Xavier Legrand-Ferronnière (directeur de la revue) une étude comparée entre un conte noir de Mary Shelley, « Le 
fou du roi de Suède » et sa traduction-transformation par Pétrus Borel, longtemps rangé par l’histoire littéraire française 
dans la catégorie des « petits romantiques ». La comparaison fait apparaître les aménagements et les libertés prises par 
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Pétrus Borel par rapport au texte initial. Un autre article, signé d’un spécialiste de la littérature fantastique, Francis 
Lacassin concerne Victor Hugo et le roman populaire (ou feuilleton). Après les rappels d’usage sur la naissance et 
l’avènement du roman feuilleton, Francis Lacassin revient sur la genèse du livre « Les Misérables », longtemps nommé 
« Les Misères » en l’éclairant de l’apport du roman feuilleton dont Eugène Sue fut l’un des maîtres incontestés au XIXème 
siècle. ; 

Mais la revue loin de s’arrêter à des réflexions de spécialistes, parfois austères, donne aussi un éclairage nouveau sur des 
auteurs plus où moins connus du grand public tel Richard Marsh, auteur d’un roman « Le Scarabée » paru la même année 
que « Dracula » de Bram Stoker (en 1897) et qui à ses débuts connut un succès plus important que le roman vampirique. 
Les oeuvres de cet auteur prolifique n’étant pas disponibles en France, le critique propose la traduction d’une nouvelle 
« Les photographies » qui permet de mesurer l’efficacité de l’écriture de Marsh sur l’esprit de son lecteur. A partir de la 
banale photographie d’un prisonnier, le lecteur se trouve embarqué dans le monde des esprits où effroi rime parfois avec 
fantaisie. Aux lecteurs exigeants de « franchir le pont » qui les conduira vers les délices fantastiques. 


Article par Céline Olivier. 


Voici le récapitulatif du contenu des numéros précédents, les n°2 et n°3 sont disponibles en librairie ou par correspondance 
contre 106 F (port compris pour la France) à l’adresse suivante : Editions Joëlle Losfeld / 106, boulevard Saint-Germain / 
75006 PARIS. Le numéro cinq sortira en septembre, au sommaire Sheridan LE FANU, Edward LEAR, LICHTENBERG.... 
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BRAM STOKER 
« Du fantastique aux 
dents longues... NS 


Venu d’Irlande, tels Sheridan Le Fanu, Charles Robert Mathurin 
ou Lord Dunsany (dont on vient d’éditer «Le livre des 
Merveilles » aux éditions TERRE DE BRUME), l'écrivain Bram 
Stoker a acquis année après année une réputation qui dépasse 
largement le cadre étroit ordinairement consenti aux auteurs 
fantastiques, frénétiques ou gothiques. Même si cette aura doit 
plus à un livre («Dracula ») qu’à l’ensemble de son œuvre, 
«L’invité de Dracula », « La Dame au linceul », « Le repaire du 
ver blanc», «Le joyau aux sept étoiles» ou «Au delà du 
crépuscule » sont autant de recueils qui rétablissent, à mesure 
qu’ils sont publiés et découverts par de nouvelles générations de 
lecteurs, une image beaucoup plus précise et réaliste de ce que fut 
Bram Stoker: un maître du suspense, du mystère et de 
l'ésotérisme, mais aussi et surtout un incontestable esprit libre au 
sein de la très puritaine Irlande du XIXème siècle. 
Alors que l’éditeur José Corti s’apprête à faire paraître la première 
traduction française intégrale du mythique recueil « Au-delà du 
crépuscule », 1l est plus que jamais temps pour le lecteur de 
découvrir d’autres frissons que ceux dispensés par « Dracula ». 
Bram Stoker déployant ses talents littéraires avec beaucoup plus 
d’intensité dans ses textes courts (nouvelles ou récits), sa 
fascination pour des paysages oppressants, lointains souvenirs des landes brumeuses et tentaculaires de son enfance 
irlandaise, venant nourrir sa science du suspense. Malgré quelques lourdeurs psychologiques, sa plume est vive et son style 
ne s’enlise pas dans les excès de la littérature décadente. Sa modernité réside peut-être dans cette sobriété stylistique, 
même si pour beaucoup, ce sont ses thèmes favoris entre occultisme, légendes et mythes qui engendrent un envoûtement 
qui ne cesse de se propager au sein des hordes livides des lecteurs. 


Article par Stanislas C., (photo Bram Stoker en 1906). 


S 
NS %: 


Bibliographie sélective en langue française : 

«“ Au-delà du crépuscule ». receuil de nouvelles à paraitre courant 9S: éditions José Corti. 

« Dracula ». muluples editions : Marabout. Presses-pocket. Babel- Actes sud 

« Récits gothiques ». contenant « Le repaire du ver blanc »: « Le joyau des Sept ctoiles »... : editions FRue 
Noir | à 
« La Dame au linccul ». éditions Babel-Actes sud. 

« L'invité de Dracula ». recueil de nouvelles : editions 10'IS. 

« La palissade rouge » nous elles. textes inédits et 


appareil biographique ct bibliographique complet tres informatiE. éditions Florent-\Massot. 
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AMBER ASYLUM 
« THE NATURAL PHILOSOPHY 
OF LOVE » 
(RELEASE/RELAPSE RECORDS) 
CD 


Après un premier album « FROZEN 
IN AMBER » céleste et enchanteur, 
AMBER ASYLUM poursuit son 
parcours sans faute. Le nouvel opus 
« THE NATURAL PHILOSOPHY OF 
LOVE» confirme l'orientation 
acoustique ; le mélange entre 
néoclassique, dark-folk et quelques 
touches psychédéliques (US. 
westcoast), non loin de l’écurie 
QUATERSTICKS (RACHEL°’S...) est 
d’une rare orfèvrerie. L’écoute de 
l’album est un enchantement continu, 
les voix emportant l’âme sans retour. 

Entre une musique épurée, un travail 
esthétique sobre et délicat pour la 
pochette, représentant un papillon de 
nuit en état d’homochromie sur une 
paroi de pierre effritée, et une 
inspiration dégagée des entraves des 
piteuses productions 
malheureusement pléthoriques dans le 
genre «retour à  l’acoustique ». 
AMBER ASYLUM ne joue jamais sur 
la filiation pourtant réelle avec 
NEUROSIS ou BLOOD AXIS 
(Annabel Lee y chante).., mais 
poursuit solitaire une recherche où 
l’expressivité et l’émotion mènent à 
une entente secrète avec l’auditeur, à 
des instants fugitifs et fragiles qui font 
de nos songes des chambres végétales. 


Aloysius. 


BIG ELECTRIC CAT 
« EYELASH » 
(CLEOPATRA) CD 


Signé sur Cléopatra, le label 
américain batcave par excellence, BIG 
ELECTRIC CAT joue un rock 
gothique-wave qui, loin d’être 
rétrograde, est au contraire résolument 
moderne. A l’instar de LONDON 
AFTER MIDNIGHT, les ambiances 
sont sombres, mélancoliques et 
romantiques, plus propices aux 
promenades nocturnes seul avec soi - 
même, qu'aux nuits  orgiaques. 
L'album est un voyage en deux 
étapes, tout d’abord, une chute dans 
de bienfaisantes ténèbres dont le prix 
est l’abandon des angoisses Secret 
desire. Lavé par l'humidité des 
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profondeurs ( !) vous en sortirez plein 
d’une froide sérénité, prêts à 
découvrir le second visage du groupe, 
dansant et rebondissant. 
Hallucinations. Vous puiserez alors 
sur votre chemin une énergie gothique 
surhumaine Crash : « She’s burried 
but she’s not dead ». Finalement sans 
surprise mais terriblement efficace, le 
groupe australien avec son rock 
gothique thérapeutique, trace une voie 
d’apaisement et de vitalité qui 
s’achève par une ballade romantique, 
retour au cercueil. 


Ludovic. 


BREATH OF LIFE 
« SWEET PARTY » 
(HALL OF SERMON) CD 


Ce troisième album du groupe belge 
BREATH OF LIFE est un véritable 
joyau, provoquant à son égard une 
avalanche de superlatifs 
manifestement mérités. En effet, 
«SWEET PARTY » est le meilleur 
opus du groupe, l’un des meilleurs 
albums du genre (gothic-wave) et 
peut-être le meilleur album dark de 
l’année 1998. Mais faisons fi de ce 
type de classification froide; ce 
disque recèle une dizaine de morceaux 
qui déclinent toutes les 
métamorphoses possibles d’une ronde 
frénétique où officieraient des bardes 
célestes et une Calypso à la voix 
frémissante, aérienne et joueuse. 

Aucun titre ne vient ternir la 
cohérence miraculeuse de j’album, 
chaque mélodie se révélant écoute 
après écoute toujours plus 
magnétique. Des titres Secret grieves 
ou Worries qui sont de redoutables 
exercices gothic-wave à la douceur de 
Sweet, une berceuse enchanteresse où 
la voix d’Isabelle Dekeyser s’épanouit 
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pleinement, «SWEET PARTY 
révèle de multiples aspects. 
plénitude est telle que ce disque peu 
paraître pléthorique à ceux qui aime 
s’immiscer dans les recoins dk 
musiques plus atmosphérique 
BREATH OF LIFE dispensant de 
morceaux débridés, qui tournoient € 
offrent le vertige en guise d’extase. 


Stanislas C 


CONTROLLED FUSION 
« INCUBATION TIME » 
(ZOTH OMMOG) CD 


Projet annexe de Denis Ostermann, | 
chanteur du groupe IN STRKI 
CONFIDENCE, CONTROLLEI 
FUSION s'annonce comme un group 
Dark-techno rigide,  implacabl 
efficace de bout en bout. Sans aucu 
point commun avec ISC. A 
romantisme de ces  dernie 
CONTROLLED FUSION oppose | 
néant et la froideur. « INCUBATIO 
TIME » évoque une terre dévastée 
sans vie, sans âme. La musique & 
entêtante, obsessionnelle 
littéralement Dark, techno. Le group 
s’est laissé dominé par ses machine 
Ce disque est un terminator… 


Ludovic 


CORPUS 
« SYN:DROM » 
(SEASON OF MIST) CD 


Après trois superbes albums de rocl 
gothique, le groupe  françai 
CORPUS DELICTI avait décidé de 
changer d’orientation musicale et de 
se tourner Vers l’électro 
Immédiatement conspué par le 
détracteurs de l’électro, le premie 
album des désormais CORPUS étail 
plus qu’attendu. Il est intéressant de 
noter que les musiciens ont tou 
garder leurs instruments d’origine, ik 
ont de plus accueilli un 5° membr 
au clavier et programmation. Mais Ke 
virage musical n’est pas si radical 
CORPUS n’a pas vendu son âme € 
l’on décèle rapidement l’empreint 
indélébile et familière du groupe. Li 
voix de Sébastien est à peint 
transformée et certains morceall 
B ?d ?itch, Satellites (ce dernier es 
chanté en français) pourraient êtr 
signés CORPUS DELICTI tant ik 


sont proches de leur style d’antan. Ce 
qui est nouveau, ce sont les rythmes 
électro puissants, les guitares saturées 
intransigeantes, bien loin des riffs 
colds de Noxious ou Motherland, on 
sent le groupe très à l’aise dans ce 
nouvel élément et il ressort de cette 
manne créatrice des productions 
« décapitantes »: Diamonds, All 
wrong. Egalement nouveau, les 
quelques morceaux techno - dub dont 
le disque est clairsemé. Après trois 
ans de silence, le retour des niçois est 
musicalement riche et  percutant. 
Espérons qu’une promotion et une 
distribution médiocre ne le feront pas 
passer inaperçu. 


Ludovic. 
C-TEC 
« DARKER » 
(SYNTHETIC SYMPHONY/ 
MEDIA 7) CD 


Réunion des princes de l’électro, C- 
TEC (alias CYBER-TEC) n’en 
demeure pas moins un projet 
hautement créatif, n’ayant rien à voir 
avec les « thés dansants » entre papes 
de la guitares électriques, 
«songwriter » en perte de vitesse où 
référence légendaire oubliée par les 
médias (vous aurez tous reconnus Eric 
C., Bob D. et John Lee H., mais bien 
d’autres pourraient prendre leur 
place...). Dans le présent projet, Ged 
Denton, Jean-Luc Demeyer 
(FRONT242) et Marc Heal 
(CUBANATE) ne sont pas là pour 
faire un numéro de singe savant, 
chacun préférant apporter ses 
différences et ses idées dans le projet. 
Parfois’ relayés par Rhys Fulber 
(exFRONT LINE ASSEMBLY) ou 
encore HAUJOBB, ils mêlent leurs 
talents pour produire un album qui ne 
cesse de serpenter entre obscurité, 
aseptisation et tension. Parfois marqué 
par des incursions ambient, où se tapit 
l’angoisse, souvent rehaussé par des 
voix insistantes et acides, cisaillé par 
des guitares samplées, désarticulé 
sous les  torsions rythmiques, 
«DARKER » réussit à concilier 
colorations dark-techno et électro 
froide. Plus homogène que la plupart 
des projets collectifs, C-TEC offre une 
cohérence sans failles, dans la droite 
lignée de DOWNLOAD et consorts, 
en plus énergique. Cyber et 
technologique, entité sonore enfantée 
par Gibson et la Silicon Valley; 
pantin mécanique convulsif parcouru 
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de cris et spasmes humanoïdes, 
« DARKER » comme le miroir de 
l’être humain pré-apocalyptique. 


Soma. 
DAS ICH 
« EGODRAM » 
(EDEL RECORDS/SONY) 
CD Itd/CD 


Après le live « FEUER » paru en 1996 
et la bande originale « DAS INNERE 
ICH » en 1997, DAS ICH nous revient 
à présent avec une nouvelle 
production studio du meilleur cru. 
Poursuivant l’évolution logique du 
groupe, « EGODRAM » est un album, 
une fois encore, différent des 
précédents, mais que les puristes se 
rassurent, ces mélodies chaotiques et 
débridées à l’esthétique grimaçante 
qui ont fait l’image de marque de 
DAS ICH sont toujours présentes. 

Estimant trop facile le principe de 
pousser à fond la saturation d’une 
guitare pour obtenir un son agressif, 
Bruno Kramm met un point d’honneur 
à ne pas en utiliser et privilégie le 
travail sur claviers en réalisant des 
sons synthétiques  distordus. Ce 
dernier, passé maître en matière de 
production, exploite, assemble et 
déforme une multitude de samples 
pour aboutir à un résultat surprenant 
et explosif. Des titres comme 
Kindgott, Destillat ou bien encore 
Chroma sont véritablement terrassants 
et dégagent une énergie saisissante. 
D’autres tels que He mensch sont à 
l’apocalypse, des hymnes en 
puissance, car si « EGODRAM » est 
globalement plus industriel et plus 
rythmé, la plupart des titres ne 
perdent en rien leurs atouts 


néoclassiques (Firmament, 
Egodram...). 

Stefan Ackermann, quant à lui, vient 
parfaitement compléter les 


compositions dérangées de Bruno 
Kramm par un chant à la fois 
« glauque » et frénétique. Ce duo 
terrible et atypique de la darkwave 
allemande, aujourd’hui entouré de 
Daniel Galda et Jakob Lang à une fois 
de plus, frappé très fort en donnant à 
« STAUB » un successeur des plus 
dignes. 


Alban G.. 
DAWN FADES 


« NINE THORNS » 
(ENERGEIA/DARKSIDE) CD 


TRINITY n°3 


Après un mini-cd prometteur, le 
groupe italien DAWNFADES était 
attendu sur le terrain du difficile 
exercice qu'est le premier album ; 
affichant une fois de plus leur 
penchant pour la rage et la tension 
dispensées par des groupes post-punk 
comme KILLING JOKE ou UK 
DECAY, les musiciens ont su en 
extraire l’énergie sans pour autant y 
perdre leur âme propre et leur 
inspiration. Les compositions souvent 
martiales par le rythmes, sont 
lézardées par des sonorités 
électroniques qui fusionnent avec les 
autres instruments (guitare, basse et 
batterie), ce traitement contre nature 
de l’électronique devenu esclave des 
instruments «traditionnels » donne 
naissance à une musique autre: 
virulente, minée entre calcination, 


‘possession et révolte. 


L’horizon noir chargé de frustrations, 
l’aube noire instillant une atmosphère 
délétère, le feu noir des regards 
insoumis des guerriers d’un tribal 
post-punk plus que jamais hostiles à 
la reddition face aux pouvoirs du 
néant collectif. Jaz et ses acolytes 
n'auront pas scandé en vain leur 
révolte, l’esprit vivace du joker 
déchirant chaînes et entraves persiste, 
DAWN FADES a l’éclat mat d’un 
brasier permanent, obstiné , méditatif 
et inflexible. 


Silver Edward. 


DIE WAPPEN DES THODT 
« IN MEMORIAM » 
(MEMENTO MORIDARK VINYL) 
picture LP Itd 399ex./CD 


Aux confins des terres lugubres où 
errent le cavernicole Varney (SOPOR 
AETERNUS) et les mages froids de 
THE  MOON  LAY  HIDDEN 
BENEATH A CLOUD, une formation 
tout aussi occulte nommée DIE 
WAPPEN DES THODT ordonnance 
le cortège des ombres. Non loin de 
pièces musicales rituelles, parfois 
nimbé d’une mélancolie 
misanthropique à la DEATH IN 
JUNE, l’album «IN MEMORIAM » 
est un joyau brumeux, envoûtant, 
onirique et pâle comme une Morte- 
amoureuse. L’objet est aussi 
cristallisant que son contenu, le 
promeneur s’y égare sans espoir de 
retour. 


Seidhr. 


2 


THE DIRTY THREE 
« OCEAN SONGS » 
(BELLA UNION/LABELS) CD 


Projet parallèle de l’un des membres 
des BAD SEEDS, THE DIRTY 
THREE est l’un des secrets les mieux 
protégés ; voué corps et âme à une 
musique instrumentale hors des styles 
habituellement définis, le groupe de 
Warren Ellis (violoniste des BAD 
SEEDS) ne connaît qu’une exigence, 
celle de la réelle présence. En effet, 
rares sont les musiques réussissant à 
prodiguer une telle présence en ne 
s'appuyant que sur le son nu de 
l'instrument et sur le jeu. Privilégiant 
l'expression plutôt que 
l’impression(nant), THE  DIRTY 
THREE capture avec justesse les 
couleurs âpres de la violence et de la 
passion. Musique viscérale et parfois 
rêveuse, en perpétuel mouvement, 
insaisissable à force de paraître 
simple, son unique faiblesse étant sa 
principale force: une apparente 
monotonie cachant un roc dénudé, 
inexpugnable territoire vierge de 
prétentions. Par sa rudesse, la 
musique évoque les vaisseaux 
fantômes de CRIME AND THE CITY 
SOLUTION ou encore THESE 
IMMORTAL SOULS, pourtant jamais 
THE DIRTY THREE ne porte la 
noirceur autour de l’âme comme un 
talisman, la préférant tapie à 
proximité prête à surgir au détour 
d’un accord. 


Stanislas C. 


Dreutful Shadows 


LR à 


DREADFUL SHADOWS 
« BEYOND THE MAZE » 
(OBLIVION/MEDIA 7) CD 


Si l'album « BURIED AGAIN » avait 
su nous envoûter, malgré de légitimes 
craintes quant à une « métalisation » 
excessive du propos, «BEYOND 
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THE MAZE » poursuit dans une veine 
encore plus impériale. Les 
arrangements de facture classique font 
basculer les mélodies dans un lieu 
idyllique où le temps ne semble pas 
avoir prise, se succèdent prélude 
sépulcral (Crusade), menuets 
gothiques typiques (Fall et Burning 
the shrouds) et noires admonestations 
(Craving ou The soil). Plus que tout 
autre élément, la voix du chanteur 
Sven Friedrich est à l’origine de cette 
évolution vers les sommets, évoquant 
par sa grâce ombrageuse celle de 
Samy Bimbach (MINIMAL 
COMPACT) lorsqu'elle ne retombe 
pas dans les poncifs empesés du métal 
(Desolated home). Malgré le retour 
des légendaires LOVE LIKE BLOOD, 
DREADFUL SHADOWS saura sans 
aucun doute retenir l’attention du 
public gothique (métal ?). Dépassant 
toute connotation stylistique sur des 
titres comme Craving, le groupe 
allemand puise de plus en plus 
profondément dans ses propres 
entrailles album après album, 
capturant de mieux en mieux 
l'émotion qu’elle soit de feu ou de 
cendre. 


Silver Edward. 


E.C.M. 
« AMBIVALENCE » 
(ZOTH OMMOG) CD 


Au moment où la vague électronique 
connait un essor prolifique sans 
précédent, donnant lieu à une plus 
grande diversité des productions, 
E.C.M. peut s’affirmer, sans conteste, 
comme l’une des plus novatrices. En 
effet, ce premier album 
« AMBIVALENCE » est un disque 
diaboliquement efficace, régalant les 
tympans en quête de sensations fortes. 
Le départ est donné dans une 
première partie, par une électro 
rythmée et vindicative dont les 
sonorités acides renforcent des vocaux 
écorchés et puissants à la manière 
de :WUMPSCUT: (Alternative reality, 
Instrument). Les titres suivants 
abandonnent momentanément les 
textes au profit de combinaisons 
synthétiques redoutables mêlant des 
sons monumentaux et terrassants à 
d’autres plus profonds échappés de 
COLD MEAT INDUSTRY (Bastard, 
Shaft paranoïa).  L’oreille de 
l’auditeur se promène dans un 
paysage sonore des plus riches, qui se 
densifie au fur et à mesure des 


TRINITY n°3 


morceaux. Le disque se clot alors pi 
Hurban hallocinogenic (part 1 et pa 
2) qui se dessine comme un voyage ( 
vingt minutes aux confins d’une dail 
techno cohérente et sublime « 
l’hypnotique limpidité des so 
devient mélancolique. Les mélodi 
oscillant entre merveilleux 
cauchemardesque fond ( 
« AMBIVALENCE» un  disq 
envoûtant aux multiples facettes. 


Alban ( 


ESSENCES 
« NEBULAE » 
(ENERGEIA/DARKSIDE) CD 


Cette formation italienne s’avère dé 
la première écoute être l’un de 
projets les plus aventureux ver 
d’Italie depuis ATARAXIA ou ORD 
EQUITUM SOLIS. 

L’album  «NEBULAE»  contier 
douze titres qui nous font pénétre 
dans autant d’univers : insaisissabl 
résolument hostile aux définition 
stylistiques, il ne cesse pourtant d 
faire naître des réminiscences qui sof 
autant de fausses pistes. Sur Euterp 
ou His hand your tears, on pens 
successivement aux fantomes de TH 
REVOLUTIONARY ARMY OF TH 
INFANT JESUS, POPOL VUH 0 
encore Virginia ASTLEY; ss 
Bloodrops, His hands...ou Light blu 
sense AREA, SWALLOW ou DIV 
sont invoqués, sur Blindfaith 0 
Worms ce sont les californiens d 
LOVE SPIRALS DOWNWARDS, su 
Shades of blue les COCTEAU TWIN 
et même ATARAXIA sur Durenda 
De tels noms qui se révèlent inutile 
pour saisir l’essence de la musique d 
groupe, une alchimie cultivée loin d 
monde contemporain, soyeuse € 
subtile. Un écrin de fraîcheur cach 
sous le dais d’un éperon rocheu 
fragile reposoir pour les âme 
blessées. 


Stanislas C 


GENERATION X-ED 
« PROTEST AND SURVIVE » 
(TRINITY/MEDIA 7) CD 


Vos oreilles vont devoir oublier tou 
ce qui a précédé, GENERATION X 
ED est en eflet le premier group 
résolument révolutionnaire dans 1 
forme comme dans le fond à propose 
un dark-bigbeat qui doit plus : 
l’électro-punk qu'au  breakbea 


CHEMICALisé. On assiste en fait à la 
première incarnation d’une musique 
hybride qui représenterait ce que fut 
le post-punk par rapport au punk, une 
forme plus inventive,  torturée, 
violente et sombre. « PROTEST AND 
SURVIVE » est un choc auditif, la 
rythmique incendiaire, la voix scandée 
commettant un affront magnifique : 
celui de proposer la résistance 
individuelle, l’émeute et le terrorisme 
par le biais de  textes-slogans 
frondeurs. La musique broie, explore 
les voies de la pyrotechnie sonore, des 
éléments se télescopent rongeant la 
langueur des cerveaux ensommeillés. 
La révolte gronde, l’insurrection est 
avant tout portée sur la déréliction 
mentale et idéologique instaurée par 
la techno-culture. Pourtant située aux 
confins des tendances techno-bigbeat, 
la musique de GENERATION X-ED 
propose une alternative crédible, un 
salutaire attentat digne rejeton des 
rébellions libertaires ; un météore 
condensant volonté, activisme, 
résistance et singularité totale. 

« Un terroriste ombrageux, anarcho- 
punk chevauchant un engin techno- 
industorisé », la révolte du sous- 
monde a déjà commencé ! 


N.B.: avec GENERATION X-ED, 
TRINITY (subdivision de 
APOCALYPTIC  VISION: CLAIR 
OBSCUR, REQUIEM IN WHITE, 
LONDON AFTER MIDNIGHT ou 
encore SOPOR AETERNUS) le 
nouveau label de DIE FORM , 
CHRISTIAN DEATH ou ROSA 
CRUX commence à s’affirmer comme 
l’une des échoppes sonores les mieux 
achalandées de la Terre. 


Soma. 


GENITORTURERS 
« SIN CITY » 
(SPV/MEDIA 7) CD 


« SIN CITY » est un titre évocateur 
pour cet opus S.M. à la voix féminine 
évanescente et fascinante qui nous 
attire par sa sensualité et qui nous 
repousse par cette impalpabilité, c’est 
comme l’initié qui se trouve attiré par 
une fée luminescente et qui se 
retrouve nez à nez avec une sorcière 
démoniaque. Gen, pièce maîtresse et 
leader du groupe virevolte par son 
aspect impalpable dans un cyber-rock 
plutôt soutenu avec quelques passages 
grunge sur les troisième et quatrième 
morceaux, tandis qu’un côté tribal 
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(électronique) intervient vers la fin de 
l'album. Ce groupe fétichiste en 
provenance de Floride, prônant la 
dépravation et le S.M. ne cherche pas 
à faire évoluer son expression 
artistique vers une provocation visant 
à choquer toute l’ Amérique. « SIN 
CITY » est en cela, une bonne réponse 
à la démarche d’un groupe niais en 
provenance de la même région et dont 
je ne tairai le nom afin de ne pas 
tacher ces pages. 


Loïc S. 


HOOVERPHONIC 
« BLUE WONDER POWER 
MILK » 
(SONY MUSIC) CD 


Surprise chez ce groupe belge: CR 


nouvel album tranche au niveau 
musical nettement avec le précédent 
«A NEW STEREOPHONIC SOUND 
SPECTACULAR ». En effet celui-ci 
est beaucoup plus symphonique et 
d'excellente facture. Alex il y a peu 
avait confié son attirance pour les 
arrangements néoclassiques. Avec le 
superbe Barabbas, on pouvait espérer 
de grandioses compositions. Les titres 
et les arrangements sont superbes. Les 
envolées  orchestrales pourraient 
concurrencer bien des formations 
néoclassiques (cf: Battersea, un des 
meilleurs titres de l'album). De lentes 
processions au violon, au cor de 
chasse, des passages  néofolks 
résonnant dans de douces atmosphères 
brumeuses, guitares océaniques, 
percussions martiales guident l'oeuvre 
majestueusement. Parfois le passé 
revient avec quelques séquences 
ambient et des bruits "spatiaux". 
Nouveauté aussi côté chant. Liesje est 
partie et remplacée par Geike. La voix 
est la même mais le chant est 
réellement devenu invisible et 
insaisissable, tantôt volatilisé, tantôt 
teinté de shimmy Par moments une 
voix masculine apparaît en solo, 
quelquefois en duo avec Gien. Pour 
cet album, HOOVERPHONIC nous 
fait un agréable surprise et redore son 
blason avec sa musique, autrefois 
boudée pour son caractère imprécis. 


Fabrice KR. 
INKUBUS SUKKUBUS 


« VAMPYRE EROTICA » 
(RESURRECTION RECORDS) CD 


TRINITY n°3 


Souvent apparenté aux groupes 
gothiques ou héroïques britanniques 
tels que SKELETAL FAMILY, NEW 
MODEL ARMY ou encore ALL 
ABOUT EVE, INKUBUS 
SUKKUBUS a gagné album après 
album une cohésion sonore qui lui 
donne aujourd’hui une personnalité à 
part entière. La musique est 
typiquement gothique, les accents 
romantiques et échevelés lui donnent 
la fougue de cavalcades, violon 


synthétique, bodhran et dulcimer 
venant aiguillonner les structures 
mélodiques. Des titres lents aux 


influences classiques ou acoustiques 
viennent tempérer la frénésie de 
l'album, Sweet Morpheus en est un 
parfait exemple: une ballade où la 
voix de Candia mise à nue ne recourt 
à aucun artifice, évoquant celle 
embrumée de Heidi BERRY. Avec 
des morceaux comme Heart of Lilith 
ou Vampyre erotica, INKUBUS 
SUKKUBUS dissout les critiques lui 
reprochant une écriture gothique 
scolaire, en condensant fraîcheur 
mélodique et rythme trépidant (non 
loin de certains titres de X MAL 
DEUTSCHLAND sur Wild hunt ou 
Whore of babylon), la musique des 
anglais de Cheltenham a pris de 
l’ampleur et la force. 

INKUBUS SUKKUBUS a toujours 
mis en avant son attrait pour un 
univers gothique extra-musical ; sur 
ce nouvel album, le groupe continue à 
proposer un univers baigné par la 
sorcellerie, le  paganisme, la 
mythologie et le vampirisme. La 
thématique de l’Eros vampire se 
trouve d’ailleurs au centre de la 
plupart des textes : durant l’été 1997 
le groupe a été choisi comme invité 
musical à « Vampyria », un colloque 
londonien conçu autour du thème du 
vampirisme regroupant écrivains, 
cinéastes de la HAMMER... 

Pour toutes ces raisons, Candia, Tony 
McKormack et Bob Gardener 
représentent bien plus qu’un groupe 
brit-goth de plus ; leur sincérité, leur 
passion et leur persévérance n’ayant 
d’égales que la qualité ascendante de 
leur productions. 


PAGAN FIRE MUZICK 
18 RUSSELL STREET 
CHELTENHAM GLOS GL 51 9HE 
UK. 


Silver Edward. 
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IN STRICT CONFIDENCE 
(ZOTH OMMOG) CD 


Become an angel résonne encore à vos 
oreilles, et vous avez usé plusieurs 
platines et implosé autant d’enceintes 
à écouter sans  discontinuer 
« CRYOGENTIX » (le premier album 
d’ ISC). «FACE THE FEAR » leur 
deuxième album est la preuve tangible 
et audible que le talent du duo 
allemand n'est pas éphémère. 
Tangible ? pour l’objet, un superbe 
digipack en trois volets, représentants 
les visages atroces et fascinants d’un 
bébé et d'hommes ou femmes sans 
âge. Audible, pour la musique, 
savoureux mélange d’une électro 
limpide, carrée, sans concession dont 
Empire, Alles in mir (Ich bin in allem, 
alles in mir), ou Hidden thoughts sont 
les sublimes hérauts et d’une électro 
beaucoup plus froide et romantique, 
Industrial love, I don't care, nouveau 
domaine d'exploration du groupe. 
Après dissection, «FACE THE 
FEAR » semble être un parfait recueil 
de tubes électros. C’est vrai mais 
c’est également beaucoup plus. IN 
STRICT CONFIDENCE a créé une 
entité, vous participerez à lui donner 
la vie en scandant ses chansons : «ich 
bin der träumer und der traum... ». 
D'une maturité et d’une intensité 
extraordinaires. « FACE THE 
FEAR », l’album électro. 


Ludovic. 


IN THE NURSERY 
« LINGUA » 
(ITN CORPORATION) CD 


« LINGUA » est le premier véritable 
nouvel opus du groupe depuis 
« DECO » : en etlet malgré le projet 
LES JUMEAUX, l'album lve à 
Prague « PRAHA 1 » et les b.o.f. pour 
des films muets («THE CABINET 
OF THE DR CALIGARI» et 
« ASPHALT »), les frères 
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Humberstone avait sciemment laissé 
en retrait la carrière du groupe IN 
THE NURSERY. Enfin de retour sous 
sa forme initiale, le groupe de 
Sheffield retrouve le chemin du 
romantisme orchestral. 
Construit autour du thème du langage, 
puisant dans des idiomes aussi 
étranges que le vieil hispanique, la 
langue maya, le friulan (vieux dialecte 
vénitien) ou aussi évocateurs que le 
japonais, le français (chuchoté par 
Dolores) ou le yougoslave ; 
« LINGUA » célèbre la rencontre du 
langage musical et des mots. 
D’emblée Poema s'avère l’un des 
titres les plus mélancoliques de IN 
THE NURSERY, la voix de Dolores 
ayant pleinement retrouvé son halo de 
mystère ; elle réactive des émotions 
que l’on croyait inhumées pour 
toujours. / ask for grace est enténébré 
par la voix de Nadia Borras Markovic 
qui instaure un climat funèbre auroral. 
Des réminiscences de « L'ESPRIT » 
inscrivent «LINGUA» dans une 
haute lignée, s’il n’a pas sa majesté 
monolithique, par éclats il ouvre des 
plaies vives chez celui qui écoute : le 
ton est juste et l’émotion se fixe 
indélébile sur le cœur : sur Shonen no 
hi ou Biello dumlo. 
Cet album n'a pas l'aspect 
monumental de « DECO », l'aspect 
percussif est relégué au second plan, 
laissant la place à des envolées 
symphoniques où à des atmosphères 
fragmentaires délicatement ouvragées. 
Si IN THE NURSERY a laissé sa 
crinière de lion magistral et a revètu 
une toison d'hermine, l’inspiration en 
reçoit les fruits, leur musique 
dispensant  l’intemporel : antique, 
romantique, technologique ou 
mélancolique, de nulle part et surtout 
d’ailleurs. 

ITN CORPORATION 

52 ROEBUCK ROAD 

SHEFFIELD S6 3GQ 

UK 


Stanislas C. 


LES JUMEAUX 
« COBALT » 
( TIN CORPORATION) CD 


« COBALT ». le deuxième album du 
side-project dIN THE NURSERY. se 
révèle être d'emblée le plus déroutant 
et le plus expérimental des talentueux 
jumeaux Humberstone. Au contraire 
de « FEATHERCUT » qui développait 
des univers doux et nostalgiques, 
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« COBALT » est caractérisé par 
monde apocalyptique et chaoti 
L'album commence et se poursuit « 
un suite de séquences sonores € 
bruits technoides faisant croire pa 
à un dysfonctionnement de la pla 
Les titres sont découpés, sacca 
hachés, alternés par de brèves ph 
de silences. .Les différents morcs 
de l'album sont des suites 
séquences bruitistes et rythmi 
sans réelles mélodies n1 fil conduc 
Par moment une superbe symph 
reprise plusieurs fois dans l'al 
rescapée miraculeuse intervien 
travers ce chaos sonore. La von 
Dolorès apparaît .La magie d 
survit, hachée, écorchée au sein 
univers étrange et  chaoti 
« COBALT » est la plus diff 
d'accès des oeuvres des jumeaux. ( 
une chimère audacieuse et sens: 
un hybride étrange 
incompréhensible, difficile 
appréhender. A noter la sup 
pochette, une fois de plus, de l'alt 
signe du souci de beauté de Kliv 
Nigel, quête éternelle dans un m 


opaque. 


Fabric 


KARCERAL FLESH 
«A GORGE DE CRIS » 
(AUTOPRODUCTION) CD 


« Voici venu le temps des ligne 
sang ». Franck Kervizic, le m: 
d'œuvre de KARCERAL FLES 
commencé par tremper sa plume 
le terreau vivace et infesté de vert 
de la morbidité la plus crue dès I: 
des années quatre-vingts, en écri 
divers opuscules et textes-phc 
montages pour des revues variée 
la contre-culture (ESPC 
EPHEMERES, LES AMOURI 
DU 24..). L'album « A GORGE 
CRIS » est l’aboutissement provi: 
d’un travail mené depuis quel 
années sur des K7 demos (troi: 
total), oscillant entre indus, éle 
wave et gothique. Cet album re 
Franck, Lagartija Nick (musicier 
groupe  franco-belge LAND 

PASSION) et C.C. La Mouette. 

Album à la violence insidieus 
implacable, « A GORGE DE CR 
ne dément jamais son t 
expressionniste, subversif, vindi 
et d’une noirceur sanglante du 
bel effet, la musique et les te 
s’enchevêtrent pour donner vie à 
monstre sonore à plusieurs vise 


TR RTE Son 


Parfois doux et mélancolique sur 
Dors, souvent déchiqueté et écorché 
vif (Faire l'amour avec son sang, À 
gorge de cris) ; une sensation vitale et 
âpre laboure la chair et le cœur, la 
toute présence  transgressive et 
convulsive évoque le spectre d’un 
CINDYTALK mutilé de sa voix, 
devenu ogre naufrageur. 

Une musique de Vivant corsetée de 
douleur et de résistance. 


FRANCK KERVIZIC 
B.P. 111 
59563 LA MADELEINE CEDEX 
FRANCE 


Stanislas C. 


KRANKHEIT DER JUGEND 
« SCHNITTSTELLEN » 
(KRANKE KUNST/ 
SOUNBUSTER PROD.) CD 


Ayant vécu dans une région 
lourdement marquée par la scène 
hardcore-punk, les membres de 
KRANKHEIT DER JUGEND (mal- 
être de la jeunesse) ont d’emblée 
voulu se démarquer de ce courant 
majoritaire, en optant pour une forme 
de musique sombre et existentialiste 
ouverte aux autres expressions 
artistiques (littérature, peinture, 
théâtre...) et à tout types 
d’expérimentations. 

Revendiquant nombre d’influences : 
DOORS, EINSTURZENDE 
NEUBAUTEN, CURE, JOY 
DIVISION, ALIEN SEX FIEND, THE 
BEATLES, SONIC YOUTH ou 
encore TOM WAITS, le jeune groupe 
allemand prouve par son iconoclasme 
que son projet ne reconnaît pas les 
frontières ordinairement érigées entre 
les genres. Malgré leur attachement 
aux aspects sombres de l’âme 
humaine, ils ne s’attachent pas à la 
mort ou à la destruction en tant que 
telles, mais plutôt à une forme 
d’« utopie noire », située non loin de 
la philosophie humaniste libertaire : 
en cela ils rejoignent leurs aînés 
EINSTURZENDE NEUBAUTEN qui 
n’ont de cesse de créer des passages 
entre esthétique et politique (au sens 
d’engagement individuel). 

Sur le plan musical 
« SCHNITTSTELLEN » recouvre 
cette notion d’expérimentation que 
nous évoquions précédemment, un 
parallèle avec la trajectoire hallucinée 
du groupe franco-allemand FAUST 
(né à la fin des années soixante) ne 
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serait pas aberrant, leur goût pour un 
alhage de douceur suave et de 
bizarreries machinistes rejoignant 
celui de  KRANKHEIT DER 
JUGEND), la fantaisie surréaliste en 
moins. 

Si ces divagations lunaires et 
inattendues en des contrées 
expérimentales ne vous hérissent pas, 
cet album empreint de tourments et de 
maladresse pourra vous entraîner dans 
un ailleurs fraîchement  défriché ; 
sinon, passez votre chemin car ce 
disque résiste mal à l’hostilité. 


KRANKHEIT DER JUGEND c/o Tim 
Siebert 
HAUPTSTR.75 
74206 BAD WIMPFEN 
GERMANY 


Seidhr. 


LACRIMOSA 
« LIVE » 
(HALL OF SERMON) DCD 


Enregistré durant la tournée 1997, 
prolongeant l’album « STILLE », ce 
live nous permet de découvrir des 
ütres couvrant toute la carrière du 
groupe suisse, allant de leur période 
dark-wave à leur période plus 
orchestrale (quelques incursions de 
structures classiques) en passant par 
leur alchimie sonore entre gothique et 
death metal. N’ayant aucun goût pour 
ce dernier avatar de deux genres qui 
ne gagnent pas souvent à être mêlés, 
nous étions curieux de découvrir 
LACRIMOSA en concert, prodiguant 
certains titres (plus anciens) très 
éloignés de leur nouveau style. En 
fait, Tilo Wolff et Anne Nurmi sont de 
savants interprètes qui réussissent à 
capter leur public en jouant sur les 
contrastes: titre après titre 
l'atmosphère se pare de nouveaux 
attributs, le deuxième disque recelant 
des titres cruciaux comme Stolzes 
herz, Alles luge ou encore Make it end 
(titre écrit par Anne et Tilo). Si la 
pesanteur des compositions alliée à 
des guitares qui soliloquent peut 
rebuter, le charisme de LACRIMOSA 
est tel que bien des auditeurs seront 
captivés, esclaves volontaires d’une 
célébration qu’ils n’avaient pas 
nécessairement choisi. A bien des 
égards, les amateurs du groupe seront 
comblés par ce « LIVE » : le son y est 
puissant et bien défini, les titres 
offrent un regard judicieux sur les huit 
années d'existence de LACRIMOSA, 


TRINITY n°3 


tous les éléments sont réunis pour le 
sacre d’un des groupes les plus 
controversé de la scène gothique : les 
goths allergiques aux sonorités métal 
crieront à  l’imposture, d’autres 
arpentant souvent les mêmes soirées 
gothiques que les premiers vibreront à 
l’unisson de la musique de 
LACRIMOSA. (Par souci 
d’impartialité nous resterons extérieur 
au débat !) 


Silver Edward. 


LONDON AFTER MIDNIGHT 
« ODDITIES » 
(APOCALYPTIC VISION) CD 


Non, «ODDITIES » n’est pas le 
nouvel album du groupe américain ; il 
faudra encore attendre. En fait, il 
s’agit d’une compilation regroupant 
des inédits (ou titres rares issus de 
compilations ou du single « KISS ») et 
des titres enregistrés live en versions 
acoustiques ou électriques. Un peu à 
la manière de « SELECTED SCENES 
FROM THE END OF THE 
WORLD », cet album permet 
d’apprécier les diverses facettes du 
groupe sans pour autant nous offrir la 
cohérence de leur seul véritable album 
« PSYCHOMAGNET ». Nous devrons 
patienter pour constater si 
effectivement LONDON AFTER 
MDNIGAT va se lancer dans le jazz 
(dixit Sean Brennan dans une 
interview de PREMONITION) ; après 
tout leur nom tiré d’un film mythique 
disparu de Tod Browning ne s’oppose 
pas à ce type de collusion. Plus que 
pour les seuls fanatiques du groupe 
« ODDITIES » a le mérite de nous 
proposer d’excellentes versions en 
public qui prouvent la qualité 
d’écriture : mais les chauve-souris ne 
sortiront pas de leur hibernation pour 
autant, LONDON AFTER 
MIDNIGHT devra se mettre au travail 
pour récolter les fruits de sa haute 
réputation. 


Silver Edward. 


LOVE LIKE BLOOD 
« SNAKEKILLER » 
(HALL OF SERMON) CD 


Attention, retour en force du groupe 
allemand. Hall of sermon, leur 
nouveau label présente ce «come 
back» comme: «LOVE LIKE 
BLOOD the return of a legend ». On a 
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pourtant encore en bouche, le goût 
amer d’un quatrième album 
« EXPOSURE », très lourd, très métal 
qui avait éloigné leur public 
gothique... SNAKEKILLER efface 
totalement ce souvenir par une 
musique gothique plus proche des 
premiers albums, sans que le groupe 
revienne sur ses pas. La musique est 
certes plus terrestre que jadis, en 
effet, les influences métales sont 
assimilées, terminé les 
envolées mélodiques, mais on 
retrouve l’ambiance qui a fait de 
LOVE LIKE BLOOD le plus grand 
groupe goth d’outre-Rhin. 
Romantisme noir, désespoir, 
désormais accompagnés d’une 
musique plus puissante. Onze titres 
d’apocalyptic-cothic inspirés, dont 
Phrases, Pale sky, This empty ocean 
sont autant de cris que les enfants de 
la nuit se doivent d’entendre. 

Il aura fallu trois ans aux deux frères 
Eysel pour sortir cet album; la 
gestation fut longue, mais 
SNAKEKILLER tient ses promesses. 
«LOVE LIKE BLOOD The return of 
a legend ». 


(MELANKOLIC/LABELS) DLP/CD 


Alors que la presse généraliste évoque 
JOY DIVISION, la new-wave, la cold- 
wave et le gothique avec une frénésie 
élogieuse aussi fausse que le cynisme 
et le fiel dispensés depuis des années 
à propos de ces même musiques ; les 
groupes revendiquent eux aussi la 
noirceur, les tourments et leur phobie 
du « fun à deux centimes ». Ainsi, les 
grands anciens de Bristol, MASSIVE 
ATTACK offrent un 
« MEZZANINE » inquiet, gangrené et 
lancinant faisant table rase du post 
hip-hop des débuts. 

La force de cet album résulte en trois 
éléments : la voix blanche, angoissée 
et acide de 3D (non loin de celle de IN 
CAMERA ou de RENEGADE 
SOUNDWAVE), les guitares 
cisaillantes et surtout la voix de Liz 
Fraser (COCTEAU TWINS) sur trois 
titres, dont le chef d'œuvre de 
l’album : Teardrop. 

Loin d’être un écho aux divisions de 
la joie (cf: chronique dans LES 
INROCKUPTIBLES), ce disque reste 
un reposoir doux pour les oreilles, 
tendu par quelques éclairs, mais loin 
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du parangon sonore prédit pour cette 
fin de siècle ; le breuvage noir et amer 
se révélant être du chocolat pour 
goûter diurnal plutôt que du café pour 
fièvres noctambules. 


Soma. 


MEDIEVAL BABES 
« SALVA NOS » 
(VIRGIN) CD 


Projet vendu comme une vulgaire 
réponse «marketing» aux SPICE 
GIRLS, cet ensemble de voix 
féminines s’attaquant à des chants du 
répertoire médiéval pourrait passer 
pour la pire des entreprises 
mercantiles de cette fin de siècle. Or, 
même si c’est sur une major que ce 
disque sort, il recèle des secrets qui 
n’ont rien à voir avec la sibylline 
appellation du groupe : MEDIEVAL 
BABES, un nom bien pauvre au 
regard des richesses musicales 
déployées. 

Si le médiéval est un genre musical de 
plus en plus apprécié par le public, 
grâce notamment à des groupes 
comme DEAD CAN DANCE, EDEN, 
QNTAL ou encore LOVE IS 
COLDER THAN DEATH, il ne 
faudrait pas oublier des groupes 
comme DULCIMER (dans les années 
60) ou STEELEYE SPAN qui furent 
les premiers à utiliser des instruments 
médiévaux. 

Sciemment, parmi les groupes issus 
des années 80-90, nous n'avons pas 
cité l’un des plus significatifs en la 
matière : MIRANDA SEX GARDEN. 
Cette formation britannique 
découverte à la fin des années quatre- 
vingts, le temps d’un majestueux 
« MADRA », album contenant un 
florilège de madrigaux chantés par 
trois voix célestes, celles de Kelly 
McCusker, Donna McKevitt et 
Katharine Blake, accompagnées par 
deux musiciens. Après quatre albums 
alliant rock et inspiration vocale 
médiévale, le groupe n’a plus donné 
signe de vie depuis 1994. Or, pour 
notre plus grand bonheur, la tête 
pensante du groupe Katharine Blake 
resurgit au centre du projet 
MEDIE VAL BABES ; elle a, à la fois, 
coordonné, sélectionné et mis toute sa 
créativité au service de ce collectif. Le 
résultat est à la hauteur de ses 
exigences, l’instrumentation classique 
est sobre et respectueuse des attributs 
du genre, le chant variant suivant les 
morceaux entre solo, duo, trio ou 
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choeur se déploie avec pureté et 
maniérisme outrancier, faisant dé 
disque un référent non néglige 
pour tout amateur d’atmosph 
monacales. 


Note : STÉELEYE SPAN ne doit 
être confondu avec le pol 
STEELY DAN ! 


Aloy,: 


THE MOON LAY HIDDEN 
BENEATH A CLOUD 
« THE SMELL OF BLOOD B 
VICTORY » 
(ARTHUR’S ROUND 
TABLE/WORLD SERPENT) L 
DCD BOX 


Quelques mots suffisent à dé 
« THE SMELL OF BLOOD |] 
VICTORY »: c’est un chef-d’æ 
de musique sombre et décad 
Jusqu'à lors, le duo suisse-autric 
n'avait cessé de prodiguer di 
après disque une musique 1 
rituelle tragique et inquiétante, 
avec ce dernier opus en date 
assistons à une forme d’ap 
stylistique. En effet tout au long « 
double album, voix,  ryth 
bruissements et fracas instaurent 
sarabande infernale et inexor 
Une suffocation extatique parcout 
veines et l'échine: le temps 
suspendu, nous  eïIrons 

corrompus par cette ode au ve 
noir du monde, frôlant son sque 
fuligineux en d’indicibles extases 


Stanisl: 


NECDUM ERANT ABYSS' 
« ONDOYANCE » 
(ENZOCONCEPT) CD 


De plus en plus souvent contraï 
l’autoproduction (faute de labels) 
une distribution pour initiés (vent 


correspondance...), les groupes 
français de la scène dark (gothique, 
wave, indus ou électro) sont 
néanmoins plus  prolifiques que 
jamais. MORTHEM VLADE ART, 
KARCERAL FLESH, DE VERMIS 
MYSTERIS, DRAMA OF THE 
SPHERES,  TAEDIUM VITAE, 
DEAD SOULS RISING... ont produit 
dans les derniers mois des albums qui 
n’ont rien à envier aux colosses de la 
dark-wave allemande. Cet état de fait 
est une raison de plus pour mettre en 
lumière un groupe comme NECDUM 
ERANT ABYSSY. 

Ce duo, basé en région parisienne 
propose son premier CD 
«ONDOYANCE » regroupant 10 titres 
évoluant entre électronique sombre, 
ambiances froides, et mélancolie 
brumeuse. On pense parfois au 
romantisme tortueux de DIE FORM 
ou à un alter ego masculin de BEL 
CANTO (première période). La voix 
voilée, parfois ingrate, cachée sous 
des strates de brouillard, résignée, 
rêveuse et lancinante enténèbre 
l’atmosphère ; une tristesse palpable 
s’insinue malgré les motifs 
rythmiques, esquisses d’une 
hypothétique électro pour la fin des 
temps : ivre décadence mécanique et 
trébuchante. Des distorsions de 
guitares saignent la gorge nue des 
nappes synthétiques diaphanes, des 
échos de mélodies médiévales soeurs 
naturelles de celles de Varney 
(SOPOR  AETERNUS)  ponctuent 
l’ensemble. Parfois, une voix 
féminine se joint aux psalmodies 
étranges et lointaines du chanteur ; sur 
le titre {lusion church, elle structure 
l’ensemble, répétant à l’infini un jeu 
verbal, ingénu et envoûtant, non loin 
de certaines «bizarreries» de Liz 
Fraser ; ce titre hypnotique repose sur 
un implacable tapis sonore martial qui 
s’imprime en nous tel un improbable 
« hit du dancefloor des songes ». 
NECDUM ERANT ABYSSY propose 
une musique personnelle, un refuge 
vivifiant pour les sentiments. La 
fragilité, la tristesse non feinte, la 
noirceur y dressent non pas le portrait 
d’un groupe outranciérement maquillé 
en ourson gothique, mais celui de 
personnes hantées par des sentiments, 
parcourues de visions vespérales 
ouvrant la nuit aux symboles et aux 
émissaires d’une Mort bien réelle. 


NECDUM ERANT ABYSSY c/o 
ENZO CONCEPT 
18 RUE ANDRE DERAIN 
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78280 GUYANCOURT 
FRANCE 


Silver Edward. 


OZYMANDIAS 
« AHARA » 
(WORLD SERPENT) CD 


Découvert grâce à un premier album 
sur WEISSER HERBST, le label du 
groupe allemand ENDRAUM, 
OZYMANDIAS rejoignait sans effort 
la caste des chantres de la mélancolie, 
non loin de ses compagnons de label, 
les français de END OF ORGY. De 
retour aujourd’hui à l’occasion de la 
sortie d’un second album intitulé 
« AHARA », la formation suisse ouvre 
encore plus profondément la « veine 
mélancolique », les pièces de piano 
qui composent ce disque sont à la 
mesure des titres qui les 
accompagnent : Longue marche vers 
la mort, Inquiétante déchirure, Le 
fardeau du mystère ou encore Dernier 
souffle. 

Austère, minimaliste, la musique de 
OZYMANDIAS ne cherche jamais à 
détourner de l’essentielle émotion ou 
de l’état d’âme invoqué. L’inspiration 
est le maître mot de ce qui guide les 
compositions, l’ensemble offrant 
parfois le sentiment d’être aux aguets 
parmi des anges séculaires, des muses 
en état d’apesanteur. Nul besoin de 


chercher chez Eric Satie, Claude. 


Debussy ou plus près de nous Harold 
Budd, la musique prodiguée par 
OZYMANDIAS ne se rapporte qu’à 
elle-même; autarcique, intimiste et 
profondément humaine elle renvoie à 
l’auditeur des échos de ses propres 
sentiments, menant en songe un 
cortège funeste où les âmes prises au 
piège des jeux de l’amour et de la 
mort vont sans fin s’ébattre. 


Alovsius. 


PEACE,LOVE & PITBULLS 
«3» 


(MVG/XIIBIS) CD 


Troisième album de PEACE, LOVE 
& PITBULLS, et une certitude, il 
suivent la même voie que 
l'informatique de plus en plus 
puissant. Si les ambiances sont moins 
lourdes et oppressantes que sur le 
deuxième album 4«RED  SONIC 
UNDERWEAR », l'énergie est bien là, 
et les morceaux ont gagné en relief ce 
qu'ils ont perdu en densité. 
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L'ensemble est moins industriel que 
précédemment, plus techno (presque 
jungle sur Youth), voire électro sur 
certaines ïintros (sur le premier 
morceau notamment). Le groupe ose 
enfin les ensembles de cordes sur une 
ballade hallucinée : Kemikal, et le : 
reste de l'album et à l'image de ce 
morceau, inventif, lyrique, plus 
humain en somme. Plus humains aussi 
les textes, qui deviennent plus 
abordables, moins  psychotiques, 
toujours centrés sur les idées de 
dépendance, de technologie. Du 
cyberpunk, assumé comme tel, et qui 
donne à voir ce qu'est l'homme dans 
un monde de machines. Un album 
excellent. 


E. & C. 


PRIME TIME VICTIM SHOW 
« BORN @GAINST » 
(ESCAPE RECORDS/MEDIA 7) CD 


Bien avant les machines, les 
séquenceurs, les échantillonneurs, des 
DJ avaient eut l'idée de remixer les 
faces B des morceaux reggae. Avec 
quelques effets (reverbe et delay), 
avec les samplers de l'époque (une 
bande magnétique tournant en 
boucle), ils avaient inventé le dub. 

Aujourd'hui, certains groupes à 
machines payent leur tribut au dub en 
l'intégrant à leur musique, c'est le cas 
de TREPONEM PAL et de PRIME 
TIME VICTIM SHOW. Le mélange 
est étonnant, puissant et déroutant. 
PTVS est un groupe de studio et c'est 
sans doute le groupe le plus proche de 
l'esprit dub : c'est une construction de 
studio, pas une performance destinée 
à la scène. Les morceaux sont souvent 
longs (plus de cinq minutes), il s'agit 
d'installer une atmosphère, de tirer 
tout ce que l'on peut du morceau. 
Attention, PTVS reste tout de même 
un groupe à guitares, les rythmiques 
sont lourdes, la production est, 
comment dire, écorchée.. Les sons 
sont tranchants, il faut heurter les 
tympans, provoquer l'écoute, et 
l'auditeur. Il est difficile d'écouter et 
d'apprécier l'album en faisant autre 
chose, c'est trop envahissant, « BORN 
@GAINST » se mérite et demande du 
temps et de la patience. Il y a ceux 
que cela irrite et puis les autres, qui 
feront l'effort, ceux là découvriront un 
album puissant, original, évitant les 


pièges du mélange 
guitares/bidouillages technos, 
éprouvant. 
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Pascal B. 
PSYCHOPOMPS 
« FICTION NON FICTION » 
(ZOTH OMMOG) CD 
Avec ce nouvel album, 


PSYCHOPOMPS risque de prendre 
au piège ceux qui voyaient en ce 
groupe le parangon des musiques 
électroniques et crossover. Largement 
orienté vers un rock teinté 
d’électronique, PSYCHOPOMPS 
rejoint parfois la démarche de groupe 
comme MINISTRY ou NINE INCH 
NAILS qui oscillent entre indus-pop 
accessible et titres plus torturés ou 
déconstruits. Sur Shine ou Black-out, 
la recette reste heureusement dans la 
lignée de leurs anciens titres ; hélas 
pour les plus intransigeants, trois 
reprises (dont deux typiquement 
glitter-rock !) nous présentent un 
groupe beaucoup plus occupé à se 
faire plaisir qu’à apporter quelque 
chose de nouveau... Dans l’ensemble 
«FICTION NON FICTION » reste 
néanmoins un album homogène et 
réussi, des titres suaves et acides 
comme Falling ou The infinite road 


sont d’une facture qui allie 
classicisme et mélancolie, 
transcendant  l’aspect pop-rock 
conventionnel. Les arrangements 
sonores, dignes  rejetons des 
meilleures productions du label 


anglais MUTE sont à l’image de cette 
musique hybride: précieuse et 
insidieuse. 


Soma. 


PUISSANCE 
« BACK IN CONTROL » 
(COLD MEAT INDUSTRY) CD 


Après « TOTALITARIAN HEARTS » 
(un 45 tours vinyle) superbe brûlot 
prônant avec une utopie nihiliste une 
destruction massive et globale de 
l’humanité afin de célébrer la fin de 
l’évolution pour nos civilisations, 
voici leur nouvel opus « BACK IN 
CONTROL ». 

D’emblée les  atmosphères, les 
arrangements et les thèmes 
entretiennent une filiation manifeste 
avec «LET US LEAD » (cf: 
chronique TRINITY n°1); leur 
prédilection pour une instrumentation 
orchestrale néoclassique lovée dans un 
sarcophage de sonorités industrielles 
froides instaure une nouvelle fois, un 
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climat ostensiblement  dévastateur. 
L’ensemble des titres forme une 
structure nettement plus aboutie ; ce 
qui sur «LET US LEAD » paraissait 
somptueux est ici transcendé; la 
production sonore participe fortement 
à cette évolution. 

Le froid, l’effroi, la peur parcourront 
certainement l’échine de l’auditeur : 
mais le regard désespéré de 
PUISSANCE sur notre évolution 
fatale trouvera un écho en chacun de 
nous, spectateurs impuissants que 
nous sommes face à notre déchéance 
collective, notre incapacité innée à 
peser sur la destinée de nos 
civilisations. 

Plus encore que sur le premier album. 
PUISSANCE exerce son pouvoir 
d’ensorceleur, usant de déclamations 
annihilantes, lucides et cinglantes : 
les suédois nous offrent des pièces 
symphoniques, où hautbois, clarinette 
et percussions apportent lumière, 
sentiment et vie au sein du panthéon à 
l’arborescence de givre : dernier repos 
pour le macchabée, dernier hiver pour 
l'Homme. 


PS. : De récents propos du groupe 
désamorcent manifestement la portée 
de leur vision ; en effet le groupe me 
la possibilité pour les individus de se 
déterminer seuls. Nous pressentions 
qu’ils voulaient assister et engendrer 
la fin de l’humanité sous toutes ses 
formes, mais leur détermination à 
contrôler les autres n’est a priori pas 
en rapport avec ce pessimisme 
nihiliste mais bien plus avec un 
autoritarisme sectaire qui condamne 
les membres de PUISSANCE à un 
rôle de pantins courant après le 
pouvoir et la domination des esprits, 


un bien piètre numéro ! 
Seidhr. 
REGENERATOR 
« SOULSEEKER » 
(SYNTHETIC 
SYMPHONY/MEDIAT) CD 
Rarement une musique électro 


dansante aura frôlé d’aussi près les 
terres d’une pop musique entêtante à 
la NEW ORDER ; pourtant de bout en 
bout REGENERATOR ne cesse 
d’expérimenter une architecture 
électronique pure et dure rehaussée 
par un duo vocal féminin-masculin 
impérial. Malgré les profondes 
dissemblances musicales ce mélange 
vocal fait irrésistiblement penser aux 
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voix de LOVE IS COLDER THAN 
DEATH; la voix aérienne de Gear 
serpentant, parfois accompagnée par 
la voix tordue et néfaste de Patrice. 
Constamment situé aux limites de la 
décence, le registre de 
REGENERATOR sur des titres 
comme Megawhore est explicite : 
« She's a megawhore and she's so 
hardcore... resist her fuck me hips cuz 
she's a necrophile. ». Ces terres de 
stupre et de décadence sont parfois 
teintées d’atmosphères de fin du 
monde, la musique ne relâchant 
jamais son emprise sur le corps et le 
cerveau (muscles, nerfs et libido 
fusionnant sans cesse). Implacables et 
s'insinuant sans retour les mélodies 
sont parfaites et simples, le chant 
féminin est sensuel (dans le sens le 
plus fièvreux du terme), parfois 
apparenté à Siouxsie dans un registre 
plus proche du projet électro fétichiste 
de Gitane Demone (DEMONIX). 
L'électro dispensée sur des titres 
comme  Wirlichkeit (un bijou!) 
combine les appas capiteux de la 
musique gothique (proche de DEAD 
SOULS RISING) et la linéarité du 
beat. 

Un album excellent de bout en bout, 
un calice qui enivre, empoisonne la 
raison et conduit imperceptiblement 
vers des alcôves où le sommeil 
s’efface. 


Soma. 
SADNESS 
« EVANGELION » 
(MYSTIC PRODUCTION) CD 


Signé sur un label polonais (MYSTIC 
PROD), SADNESS a déjà un nom 
dans la scène dark-métal, après deux : 
albums sur les labels GODHEAD et 
WITCHHUNT, ils prennent un 
tournant pseudo-gothique en 
invoquant avec force poncifs le 
vampirisme «je suis le Prince des 
Ténèbres... », ou l’hérésie avec les 
cris orgasmiques d’une pauvre grue 


obligée de clamer sa pâmoison 
douloureuse...  Arrêtons là le 
massacre ! 


Quelques mélodies parviennent à 
rehausser le propos en usant 
frauduleusement de lignes de basse 
cold, quelques instants où l’on se 
prend à suivre les méandres souillés 
aux exhalaisons  putrides; les 
aspérités du corps de la Bête choyée 
par ces enfants du métal viennent ça 
et là « faire peur » aux veules esprits 


qui le veulent ; ceux-là ne connaîtront 
pas le repos tandis que nous ne 
cesserons pas de nous endormir 
d’ennui. Es 

Enfin, malgré tout, dans ce naufrage 
un titre, Tears of sorrow, vient 
insuffler avec brio un esprit créatif 
non feint, une lente complainte où les 
voix chuchotent, larmoyantes et 
affligées. 

Penser que SADNESS est l’un des 
meilleurs représentants du courant 
dark-gothic-métal n’arrange pas les 
affaires de ce genre où s’il y a cuir il 
n’est que skaï. 


Silver Edward. 


 SLOGUN: 


“THE PLEASURES OF DEATH” 


:SLOGUN: 
« THE PLEASURES OF DEATH » 
(DEATH FACTORY/ 
COLD MEAT INDUSTRY) CD 


Les américains les plus dérangés sont 
aussi le plus souvent les seuls a 
proposer des projets sonores dignes 
d’intérêt ; gigantesque réserve d’esprit 
tordus,. géniaux,  misanthropiques, 
d’insanes bubons de vie calcinée, la 
scène indus-underground du continent 
nord-américain ne cesse de magnifier 
le seul réel domaine où l’ Amérique 
est en avance sur les autres pays: la 
destruction du facteur humain, 
l’extrémisme  para-militaire et la 
mythification des serial-killers. 

John Balistreri, le mentor 
de '‘SLOGUN: a d’ailleurs été 
intéressé de tout temps par le sujet 
des meurtres en séries ; écrivant dans 
un premier temps sur ce thème, il a 
rapidement décidé d’y adjoindre une 
approche musicale. Le résultat est aux 
limites du soutenable : la musique 
oscille entre industriel bruitiste et 
apocalyptique, chaque titre entraînant 
plus profondément aux frontières de 
l’innommable. L’ensemble est une 
terrnifiante confrontation de l’humain à 
l’mhumain, le cri devenant la seule 
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forme de communication, l’agression 
sonore l’arme ultime. 

ÆSLOGUN: est aujourd’hui le groupe 
qui symbolise le mieux la musique 
industrielle extrême de cette fin de 
siècle, digne rejeton de ceux qui hier 
caressaient nos tympans avec la même 
perversité: S.P.K, THROBBING 
GRISTLE... 


Seidhr. 


SPIRITUAL BATS 
« CONFESSION » 
(AUTOPRODUCTION/DARKSIDE) 
CD 


L’Italie est une terre profondément 
imprégnée par la froideur rampante 
cold-wave et par les fantasques 
contorsions  batcave; le - groupe 
transalpin VOICES avait dès les 
années 80 ouvert la voie à des 
chatoiements romantiques dignes 
héritiers du schizophrénique 
BAUHAUS londonien. SPIRITUAL 
BATS mélange cette attitude 
révérencieuse envers les splendeurs 
du passé avec une créativité baignée 
de fragrances ésotériques ; les philtres 
alchimistes venant capturer les 
langueurs morbides pour en faire de 
l’Or. 

A la croisée du CHRISTIAN DEATH 
première période et d’un cérémonial 
macabre où libations, attouchements 
convulsifs et frasques insanes seraient 
loi, la musique de SPIRITUAL BATS 
architecture des catacombes 
hospitalières où la nuit est souveraine 
et illimitée. 

Le son asphyxié, opaque et sourd 
semble émaner d’une crypte aux 
parois de velours, la musique nous 
parvient issue d’un autre âge, d’un 
outre-monde où la transe n’est pas 
affaire de mode, mais d’âme. 


Silver Edward. 


SUICIDE COMMANDO 
« CONSTRUCT >< DESTRUCT » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) CD/Ltd DCD 


Depuis « EMBRYODEAD » 
de :WUMPSCUT:, on attendait un 
album dark-électro aussi destructeur 
et définitif ; avec 
« CONSTRUCT><DESTRUCT » 

SUICIDE COMMANDO commet l’un 
des disques électroniques les plus 
consistants de ces dernières années. 
Aucun titre n’est en retrait, l’acidité 


des textes et de la voix, la rudesse des 
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basses synthétiques, l’écrasement et la 
saturation des rythmes martelés, 
structurent un univers hostile à l’être 
humain. Le froid, la destruction se 
relayant pour offrir cette asphyxiante 
plongée dans des vapeurs toxiques. 
Projet réalisé par un seul individu, 
SUICIDE COMMANDO impose un 
regard sans concession sur l’état de 
déréliction de l’être humain dans nos 
sociétés dîtes progressistes. 

Au-delà de ce regard critique et lucide 
sur nos abus et notre irresponsabilité 
dans des domaines comme 
l’environnement, la musique de Johan 
Van Roy dispense des titres comme 
The mirror ou Pesticide qui allient la 


vivacité du delphax aux 
bourdonnements  grésillants du 
hanneton. 


N.B. : l’édition limitée comprend des 
remix par :WUMPSCUT., DIVE ou 
encore PLASTIC NOISE 
EXPERIENCE. Des spécialistes de 
l’électro-bombardement. 


Soma. 


SWITCHBLADE SYMPHONY 
« BREAD AND JAM FOR 
FRANCES » 
(CLEOPATRA) CD 


Sur un premier album intitulé 
« SERPENTINE _ GALLERY » 
échevelé et lumineux, 
SWITCHBLADE SYMPHONY nous 
avait démontré que la musique dark- 
wave n’avait pas pour unique toison le 
noir profond, instillant jeux vocaux, 
fantaisies mélodiques et sinueuses 
ondulations aériennes. Leur musique 
marquée par la voix féminine 
comblait les amateurs de SIOUXSIE 
AND THE  BANSHEES, de 
COCTEAU TWINS ou encore de 
FAITH AND THE MUSE. 

Le nouvel album «BREAD AND 
JAM FOR FRANCES» était très 
attendu, chacun espérant secrètement 
un envoûtement comparable au 
premier album, tout en désirant une 
réelle évolution, une musique moins 
apparentée aux glorieux 
prédécesseurs. Le résultat est à la 
hauteur des espérances, 
SWITCHBLADE SYMPHONY 
propose une musique libérée des 
entraves stylistiques, des entrechats 
ludiques entre voix et musique 
alimentent une fantaisie digne d’un 
Lewis Carroll rongé par les brumes 
éthyliques de Dvlan Thomas. Des 
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rythmes chaloupés entrecoupés de 
ruptures scratchées ( et pourtant nous 
sommes loin du rap et de la techno) 
démembrent les mélodies qui étaient 
si souvent linéaires sur le premier 
album. L’atmosphère. entre 
cabotinage, stridulations et rondes 
dans un jardin typiquement anglais, 
est en perpétuel mouvement, 
combinant adroitement candeur et 
mélancolie. 

S’il n’a pas l’évidence du premier 
album, « BREAD AND JAM FOR 
FRANCES » est à arpenter comme un 
promeneur sous les  tonnelles 
ombragées des jardins suspendus 
d’une Babylone tout en sucres rares. 


NB. : note aux puristes, le son du 
groupe a totalement changé depuis le 


départ de Robin Jacobs. 
Stanislas C. 
TREES 
« SIT » 
(ENERGEIA/DARKSIDE) CD 


Aux confins de la coldwave et des 
shoegazers les plus neurasthéniques, 
TREES  (exWALKING  TREES) 
produit une musique inspirée, calme 
et triste. Rencontre improbable de 
THE CURE (période « SEVENTEEN 
SECONDS ») et de SLOWDIVE, le 
groupe italien dispense des émotions 
où la mélancolie domine. 

Les guitares et la batterie tissent une 
enveloppe sonore qui se déploie avec 
lenteur et majesté ; la voix plaintive et 
noyée apparaissant et disparaissant 
dans un souffle. Arpentant les 
chemins boisés autrefois parcourus 
par AND ALSO THE TREES (The 
fringe), n’hésitant pas à choisir 
l’apesanteur aquatique en guise de 
tombeau sonore, titre après titre, la 
musique de TREES chemine vers 
l’auditeur : intime et apprivoisée, 
déambulante et errante. 


Silver Edward. 
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THE VENUS FLY TRAP 


DARK AMOUR 


VENUS FLY TRAP 
« DARK AMOUR » 
(SOUNDBUSTER PROD.) CD 


Après un retour en 1995, le temps 
d’un « LUNA TIDE » en demi teinte 
sur le label allemand SPECTRE, 
VENUS FLY TRAP vient de réaliser 
avec « DARK AMOUR » un disque 
parfait qui capture les aspects les plus 
personnels, novateurs et fantasques du 
groupe britannique. Alex Novak que 
l’on avait découvert au milieu des 
années quatre-vingts dans 
ATTRITION a toujours gardé ce goût 
pour l’excentricité, la causticité et 
l’acidité, qu’elles soient textuelles ou 
sonores. « DARK AMOUR » en porte 
les stigmates : grimaçant et grinçant 
sur des titres comme / am a camera, 
où la voix sinue entre nerfs, obsession 
et folie. Mais alors que l’on 
connaissait déjà le talent de VENUS 
FLY TRAP dans ce registre proche du 
batcave, des titres comme Lifeforce ou 
Vendetta ouvrent des perspectives 
musicales par l’apport de rythmes 
lancinants et de sons électroniques : 
ce deuxième morceau offrant une 
redoutable pantomime entre ligne 
rythmique trépidante et riffs post- 
punk à la manière d’un MODERN 
ENGLISH (période « MESH AND 
LACE » 1981). Les tortueuses pièces 
psycho-torturées qui ouvrent et 
referment ce voyage dans le cœur noir 
de l’Amour, instaurent un climat 
d’étrangeté qui scelle l’adhésion à 
Palbum. 


Stanislas C. 


HECTOR ZAZOU 
« LIGHTS IN THE DARK » 
(ERATO/DETOUR) CD 


Grand orchestrateur de projets ayant 
pour objet une quête esthétique 
parfois aux confins de l’hermétisme 
(au niveau conceptuel), Hector 
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ZAZOU réussit toujours à nous faire 
partager des choses au demeurant peu 
accessibles. Sur « LIGHTS IN THE 
DARK » il s’attache à des chants 
religieux issus de la culture celte 
christianisée. Trois voix viennent tour 
à tour réveiller ses complaintes des 
âges anciens: celles de Katie 
McMahon,  Breda  Mayock et 
Lasairfhiona Ni Chonaola;, toutes 
trois irlandaises respectivement de 
Dublin, du comté de Mayo et de l’île 
d’Inishere. La diversité de leurs 
timbres vocaux apporte une grande 
hétérogénéité à l’album, ce qui donne 
une respiration au niveau des 
enchaînements. L’instrumentation 
quant à elle est typique du travail de 
ZAZOU, de prestigieux invités : 
Rvyuichi Sakamoto, Brendan Perry 
(percussions, orgue de Barbare et 
choeurs), Peter Gabriel, Mark 
Isham... ; mais aussi : Kristen Nogues 
(harpe), Caroline Lavelle 
(violoncelle)... La palette 
instrumentale est comme toujours 
riche, mais ZAZOU par la qualité de 
ses arrangements et de sa production 
sonore parvient une fois de plus à 
«tenir l'équilibre» entre les 
enjolivements esthétiques et la nudité 
quasi archaïque des chants. Le disque 
s'achève avec le barde mythique 


Amergin (Le Tombeau de toutes les 


espérances), titre étrange où la voix 
étouffée de Lasairthiona capture pour 
l'éternité les symboles de l’âme celte 
et le mystère de la vie. 


Aloysius. 


VIRGINIA ASTLEY 
« FROM GARDENS WHERE WE 
FEEL SECURE » 
« ALL SHALL BE WELL » 
« HAD I THE HEAVENS » 
(HAPPY VALLEY/ROUGH TRADE) 
rééditions CD 


Gardienne de l’enfance éternelle et de 
la féerie, Virginia Astley reste dans 
l’ombre protectrice de l’anonymat, à 
tel point que ses disques n'étaient 
plus disponibles qu’au Japon; à 
l’occasion de la réédition européenne 
de trois de ses albums nous pouvons 
soulever quelques instants les épais 
feuillages qui défendent son jardin 
secret. Découverte à l’aube des années 
quatre-vingts avec la formation 
RAVISHING BEAUTY, puis en tant 
que musicienne de studio pour 
SIOUXSIE & THE BANSHEES (les 
cordes sur Fireworks.) et ANNE 
CLARK (Nothing at all et 
Weltschmerz sur 4«JOINED UP 
WRITING »), elle a entamé une 
carrière solo avec «FROM 
GARDENS WHERE WE FEEL 
SECURE» en 1983. Cet album 
demeure son œuvre la plus intimiste ; 
après quelques singles, paraît « HOPE 
IN À DARKENED HEART », où 
interviennent David Sylvian et 
Ryuichi Sakamoto, un album plus 
accessible par la structure de ses 
morceaux. Après un disque fantôme 


«PROMISE NOTHING» pour le 
label LES DISQUES DU 
CREPUSCULE, Virginia Astley 


disparaît; tributaire de l’insuccès , 
cette musique vouée aux chambres, 
aux tonnelles, aux roseraies et aux 
coeurs éplorés a rejoint la solitude des 
jardins délaissés. 

Un «culte» né au Japon permet la 
réédition des premiers albums, mais 
aussi la parution de « ALL SHALL 
BE WELL» (1992), un véritable 
nouvel album. Virginia Astley y est 
accompagnée de sa fille Florence (au 
chant sur un titre), ses talents de 
multi-instrumentiste sont mis au 
service d’une musique plus austère 
que par le passé. Une sourde tristesse 
a pris la place de la mélancolie 
rêveuse des débuts, les larmes 
affleurent captives d’un amour perdu. 
Fin 1996, « HAD I THE HEAVENS » 
célèbre le retour à une 
instrumentation plus riche. Parfois 
apaisée, souvent à fleur de plaie, la 
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musique de Virginia Astley ressuscite 
les ombres et les lueurs de l’enfance. 
Jardin secret, sucré et amer comme les 
baies les plus vénéneuses, les plus 
fatales au cœur. 


Stanislas C. 


« NATURES MORTES - STILL 
LIVES » 
(4AD/LABELS) réédition CD 


Initialement éditée à 500 exemplaires 
pour le marché japonais, cette 
compilation qui devait être la vitrine 
du jeune label londonien 4AD après 
deux années d’existence, allait 
devenir contre toute logique le 
collector le plus précieux pour tout 
amateur de ce label. La superbe 
pochette signée Vaughan Oliver (alias 
23envelope puis V23) initiant un 
travail graphique qui demeure encore 
aujourd’hui l’apanage du label: le 
disque proposant outre cette 
esthétique enveloppe quelques uns 
des groupes les plus influents du 
début des années 80: BAUHAUS, 
MODERN ENGLISH, BIRTHDAY 
PARTY, REMA-REMA, MASS ou 
encore THE THE. 


Pourchassée vainement par des 
fanatiques depuis des années, 
« NATURES MORTES - STILL 


LIVES » va enfin combler ces 
attentes ; même si le support CD ne 
présente que peu d’intérêt, on ne peut 
nier la cohérence de cette réédition 
(qui participe d’une politique visant à 
répondre aux attentes des fans du 
label, qui sont régulièrement sollicités 
par le 4AD MAIL ORDER, les fortes 
demandes conduisant à la réédition de 
disques épuisés). Quelques titres issus 
de quarante-cinq tours ont été ajoutés 
à l’album d’origine, ainsi PAST 
SEVEN DAYS (un son U2 avant 
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__ REEDITIONS-COMPILATIONS 


l'heure), SORTSOL et THE THE 
bénéficient de ce traitement de faveur. 
Malheureusement, seuls les titres 
THE LAST DANCE et C.V.O. issus 
du mythique « PRESAGES » (mini- 
album compilation de 1980) ont la 
chance d’apparaître, RED ATKINS, 
SPASMODIC CARESS ou encore 
Security idiots de PSYCHOTIK 
TANKS ont quant à eux disparus 
corps et biens. 

Malgré tout, l’initiative de 4AD est 
excellente et nous sommes désormais 
en droit d’attendre la réédition de 
disques aussi fondateurs que le 
premier WOLFGANG PRESS 
« BURDEN OF MULES », MASS 
« LABOUR OF LOVE », ou encore le 
maxi « WHEEL IN THE ROSES » de 
REMA-REMA qui pourrait être à 
cette occasion complété par les bandes 
d’un mythique album abandonné suite 
à la séparation du groupe en 1980. 

La haute exigence artistique du label 
encore dans les limbes prodigue une 
musique où tension,  froideur, 
sinuosités et torsions offrent une 
pantomime digne d’un tableau de 
Bellmer envahi par les rats. Un 
élément indispensable de la cold-wave 
et du post-punk anglais. 


Stanislas C. 


OPERA MULTI STEEL 
« CATHEDRALE » 
(CRI DU CHAT) réédition CD 


La réédition du premier album du 
groupe de Bourges accompagné des 
titres du premier maxi de 1984, va 
permettre à la plupart d’entre nous de 
découvrir les premiers échos 
synthético-médievaux, la première 
forme des brasiers neigeux, des feux 
froids du groupe le plus singulier de la 
vieille Europe: OPERA MULTI 
STEEL. Résolument opposés et 
farouchement incapables de se 
cantonner aux « sons comme il faut », 
ils prodiguent dès ce premier album 
un univers aux textes à couper le 
souffle et la raison, faits de bris et de 
couleurs ; une musique à la croisée 
des inquiétants lochs calédoniens 
fanfreluchés où se côtoient Sir Nessie 
et Dame du Lac, et des contrées où 
nous nous noyons quotidiennement. Si 
Un froid seul et Cathédrale sont 
toujours aussi enchanteurs, Piscine à 
Tokyo énerve avec sa rythmique 
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saccadée, tandis que Massabielle 
répand une indicible mélancolie ; 
ainsi, cet album désarçonnera aussi 
sûrement que ses successeurs, la 
musique d’OPERA MULTI STEEL 
n'étant pas de celle qui s’offre au 
passant pressé. 

En 1984, cette « CATHEDRALE » 
s’érigeait sur les ruines encore tièdes 
de ORCHESTRAL MANOEUVRES 
IN THE DARK (avant leur déchéance 
dans la parade des hits synthie-pop), 
se paraît de lignes de basses 
ondulantes taillées dans la même 
roche que THE CURE et 
d’échafaudages synthétiques défiant 
les lois de la pesanteur. La musique et 
le chant s’affranchissant de tous les 
critères, n’obéissant qu’à la règle 
ultime de l'imaginaire et du 
fantasque ; offrant aux oreilles des 
gargouilles sonores à deux visages, à 
double face. Du diable au chérubin il 
n'y a qu’une grimacæ: OPERA 
MULTI STEEL si sérieusement 
excentrique, si bizarrement gothique a 
la grâce de ceux qui tel le loup 
refusent, les colliers et l’allégeance. 
Le thé est offert dans leur roseraie 
pour ceux qui feront fi de l'Etiquette, 
ils en seront  amoureusement 
récompensés par une musique qui n’a 
pas toujours le visage de son cœur. 


Stanislas C. 


« ANAKIN » 
(4AD/LABELS) CD 


Avare de compilations officielles, 
4AD rompt avec cette tradition en 
entamant l’année avec « ANAKIN » 
un panorama des futures sorties de 
l’année 1998. Hommage au 
compagnon canin de IVO (nommé 
Anakin) lors de son séjour sur les 
terres instables de Californie, ce 
projet est une incontestable réussite 
pour un label qui avait tendance à 
s’éteindre depuis quelques années. 
Non seulement les groupes les plus 
ternes ont disparu entre temps 
(AMPS,  BELLY,  BREEDERS, 
FRANK BLACK,  THROWING 
MUSES, LUSH, PALE SAINTS...), 
mais les autres parviennent à sortir de 
la léthargie ; certes les démos de HIS 
NAME IS ALIVE (encore empêtré 
dans une reprise de musique 
traditionnelle), MOJAVE 3 ou 
SCHEER ne reflètent pas dans ces 
versions acoustiques le résultat final, 
mais ils permettent d’apprécier 
l’évolution de ces groupes. Les titres 
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de GUS GUS, LISA GERRARD & 
PIETER  BOURKE ou même 
KRISTIN HERSH s’imposent quant à 
eux sans réserves. L’émotion est 
presque palpable, renouant avec les 
instants précieux de l’adolescence 
dorée de 4AD (1985-1987). Avec 
quatre nouveaux venus (dont un est 
caché à la fin de l’album), cette 
compilation est aussi l’occasion de 
présenter le nouveau visage du label : 
STARRY SMOOTH HOUND, un 
projet de dark-pop hantée, tranchante 
et mélancolique, THIEVERY 
CORPORATION dans un registre aux 
confins du drum’n’bass (une licence 
américaine d’un album paru il y a un 
an), CUBA (caché en fin de disque) 
dont le groove rampant, lourd et tendu 
évoque irrésistiblement le 
WOLFGANG PRESS de la fin des 
années quatre-vingts, le titre est 
d’ailleurs une version instrumentale à 
peine maquillée de Eleven years de 
ces derniers, et enfin THE HOPE 
BLISTER la suite tant attendue de 
THIS MORTAL COIL, où la voix de 
Louise Rutkowski distante et grave 


insuffle à Dagger (titre de 
SLOWDIVE) une immortalité 
précieuse. 


Proposée pour le prix d’un mini-cd, 
« ANAKIN » est peut-être l’occasion 
pour les anciens fanatiques du label 
de retrouver la vieille famille 
londonienne au mieux de sa forme, ou 
encore d’ouvrir ses sens aux 
digressions sonores et esthétiques qui 
ont toujours fait 4AD. 

Alors que Sir Ivo Watts-Russell 
promet un album dans la lignée de 
THIS MORTAL COIL avec son 
nouveau projet THE HOPE BLISTER, 
LISA GERRARD sort de sa retraite 
australienne en solo et travaille sur le 
nouveau DEAD CAN DANCE, THE 
WOLFGANG PRESS perfectionnistes 
et insaisissables trouveront-ils le 
temps  d’enfanter de nouveaux 
démons ? A Londres, revenu 
d'Amérique -Terre des Illusions-, un 
esthète  perpétuellement  insatisfait 
cherche la voie de l’âme, la voix 
suspendue en un écrin de nuages 
liquéfñiés; des frissons s’éveillent. 
Une amitié ancienne disloquée par les 
assauts faciles et l’intempérance de 
groupuscules nord-américains, renaît 
nue sous les cendres, promise au 
baiser de l’aube, aux tonitruantes 
passions. «ANAKIN » promet 
beaucoup, mais nous attendrons 
encore pour accueillir la famille 4AD 
au complet à notre chevet, les moites 


TRINITY n°3 


THIEVERY CORPORATION, 
défroqué HIS NAME IS ALIVE( 
encore une LISA GERMANO 5 
intraveineuse de fadeur formant 
cortège gangrené qui incite à res 
méfiant. 


Stanislas 


« ANT-HOLOGY. 
The 5Ÿ anniversary compilation. 
(ANT-ZEN) DCD/DCD box Itd 


Le meilleur du label ANT-ZEN& 
contenu dans ce double al 
d’anthologie, les groupes les fl 
éminents comme les plus occult 
l’élément le plus enthousiasmant ét 
la qualité et la rareté des tit 
présentés qui sont soit proches | 
chef-d'œuvre ou très rares et sou 
épuisés. 
Les maîtres de l’agression sonore 
au mieux de leur forme, PA 
SONAR, NOISEX et SYNASCA 
déployant leurs univers inhuma 
avec froideur et sadisme tout au 
du premier CD. Leurs alter-egos ( 


terres - calmes tels NIG AR 
LODGE, SIGILLUM 

MONDBLUT ou AUBE ver 
tempérer le propos avec le 


sonorités plus cataleptiques, lel 
atmosphères brumeuses et lei 
oraisons ambiantes sur un deuxià 
CD non moins dévastateur malgré à 


apparent apaisement. 
Au final, « ANT-HOLOGY 
représente l’archétype d'u 


collection sonore fin de sià 
prodiguée par le label le plus ague 
en matière de  noise-industré 
experimental-extrême, ce  doub 
album plus qu’un anniversaire célëh 
le succès mérité et inespéré d'u 
démarche artistique a 
compromission. ANT-ZEN rest 
après cinq années d'existence ui 
référence toujours incontournal 
dans le domaine de l’aventure du « 


et du bruit, de la musique et de la 
machine. N’ayez pas peur, vos oreilles 
y trouveront des nourmnitures sans 
pareilles. 


Soma. 


« ARIA A TESS RECORD 
ANTHOLOGY » 
( TESS/MEDIA 7 ) CD 


TESS Records sort une compilation. 
Celle-ci regroupe cinq groupes phares 
du label. THIS ASCENSION Just 
assassin, Cameleon room, TRANCE 
TO THE SUN August rain, 
Translucia-edit, BLADE FETISH 
Mute, AUTUMN Suffer the wild davs 
et Seconds-version II, FAITH AND 
THE MUSE All lovers lost.….Les titres 
sont assez satisfaisants ; la 
compilation débute par un chant cold 
heavenly a capella des plus colds, 
avec Frater ave atequal AUTUMN 
nous accueille avec une rage princière. 
THIS ASCENSION nous entraîne 
dans le cercle de sa mélancolie. On 
peut regretter cependant que certains 
titres ne soient pas les meilleurs des 
groupes intéressés. Certains morceaux 
sont assez lents à démarrer et 
montrent une redondance lassante 
style SIOUXSIE. Quoi qu'on en dise, 
de toute façon, « ARIA A TESS 
RECORD ANTHOLOGY » restera 
une oeuvre plaisante qui permettra 
aux "TESS inconditionnels" de passer 
un agréable moment. 


Fabrice R. 


NICK CAVE & THE BAD SEEDS 
« THE BEST OF NICK CAVE » 
(MUTE/LABELS) CD/ItdDCD 


compilation + live 


L’ombrageux australien n’avait pas 
réellement besoin d’un tel projet pour 
ranimer les feux cuisants de son enfer 
intime, après un somptueux exercice 
d’épure sur «THE BOATMAN'’S 
CALL », dernier album en date, 
personne n’attendait ce type de projet. 
Le titre de cette compilation, d’une 
platitude rare est à la hauteur de 
l’enjeu, « THE BEST OF NICK 
CAVE » ne proposant que des titres 
relativement connus; ni raretés, ni 
morceaux étranges ne venant 
contrarier la rectitude de la sélection. 
Ceci est bel et bien « le meilleur » de 
Nick Cave si l’on ne retient que les 
titres réunissant les suffrages du grand 
public et des initiés. Bien entendu 
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avec The carny où From her to 
eternity la tension et les déchirements 
exercent une violence qui nous 
replongent dans les méandres de 
l'esprit de Nick Cave. Mais, la plupart 
des autres titres proposent le versant 
de la maturité de NICK CAVE & 
THE BAD SEEDS, un registre où ils 
excellent, prodiguant une musique 
sobre et tendue, réceptacle de choix 
pour la voix d’un Nick Cave « crooner 
des ténèbres ». 

Au delà de cette anthologie retraçant 
quatorze années de la carrière de Nick 
Cave tout au long de ses onze albums, 
l’édition limitée contient un concert 
non négligeable : «LIVE AT THE 
ROYAL ALBERT HALL », contenant 
neuf titres enregistrés durant les 
concerts londoniens des 19 et 20 mai 
1997. Plus qu’une curiosité, ce 
témoignage live permet d’apprécier le 
groupe dans un registre relativement 


différent du « LIVE SEEDS » 
(précédemment édité) issu de la 
tournée « LET LOVE IN ». 


Dans tous les cas «THE BEST OF 
NICK CAVE » est à consommer sans 
modération, excellente occasion de 
découvrir ou de replonger dans 
l’intimité d’une des figures 
inaltérables d’une certaine musique 
sombre. 


Stanislas C. 


« SOUVENIRS FROM HELL » 
(CTHULHU RECORDS) CD 


Cette compilation luxueusement sertie 
dans un digipak orné d’une satanique 
crucifixion peinte par Trevor Brown 
est à l’image du label: occulte et 
iconoclaste. Regroupant sept 
formations autour du thème des 
« souvenirs de l’enfer», cet album 
offre plusieurs perspectives 
concernant la Bête. Allant du 
médieval-folk de ULVER, à celui plus 
mélancolique et impérial de BLOOD 
AXIS, en passant par les invétérés 
décérébrés de THE ELECTRIC 
HELLFIRE CLUB (décidément très 
éclectiques) ou encore le goth- 
électronique de EMPIRE 44; 
« SOUVENIRS FROM HELL» ne 
cesse de proposer des registres 
différents. La palette sonore variée est 
en accord parfait avec des visions 
allant de la misanthropie à la 
lycanthropie, du luciférisme le plus 
aigu à un apologue concernant Vlad 
Tepes. Le Mal dans toute sa 
splendeur, pour peu qu’on y croit. 


TRINITY n°3 


CTHULHU RECORDS c/o W. Stasch 
POSTFASCH 200465 
47424 MOERS 
GERMANY 


Seidhr. 


« WING COMMANDER - 
PROPHECY- » 
(EDEL RECORDS/SONY) CD 


Les B.O. de jeux vidéo, tout comme 
celles de films permettent de plus en 
plus aux amateurs de musique 
paresseux par nature d’écouter « les 
meilleurs groupes du moment » sans. 
avoir besoin de chercher bien loin. 
« WING COMMANDER- 
PROPHECY » ne fait pas exception à 
la règle, en offrant une compilation 
des groupes les plus en vue de la 
galaxie électro-indus ; si la validité de 
la démarche artistique des groupes qui 
acceptent ce tvpe de collaboration est 
plus que douteuse, force est de 
constater que pour une fois le choix 
des musiciens et des titres relève du 
miracle. Si FEAR FACTORY, 
RAMMSTEIN ou encore KMFDM 
recyclent des morceaux déjà entendus, 
DIE KRUPPS nous gratifie d’un The 
vampire strikes back qui désamorce la 
plupart des réserves que l’on pouvait 
faire sur leur dernier album en date. 
Enfin, une divine surprise attend les 
fans de FRONT 242 avec une 
relecture du ÂHeadhunter (version 
ESKIMOS AND EGYPT), ceux de 
COBALT 60 avec deux titres 
tonitruants, mais surtout deux inédits 
offerts par les maîtres de la dark- 
électro allemande : DAS ICH (The 
awakening) et PROJECT 
PITCHFORK (Gravitation zero). Au 
diable le concept marketing du jeu 
intersidéral, savourons ces musiques 
qui emportent à des années lumière 
des piètres vaisseaux de pixels. 


Soma. 
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CAMERATA MEDIOLANENSE 
« INFERNO » 
(MY CASTLE/TRITON) 
Ltd 7°°, 500ex. 


Vendu lors des rares prestations 
scéniques du groupe italien, ce 
quarante-cinq tours réunit deux 
inédits : Amour feignaire et Amour 
entendeire. Ces titres s’inscrivent 
dans la lignée des titres du premier 
album «MUSICA RESERVATA », 
les voix féminines y règnent, laissant 
apparaître le timbre masculin dans le 
lointain. Ces deux envolées vocales 
intemporelles offrent des 
chatoiements qui pourfendent de leur 
limpidité nos cieux empestant 
pollution et insensibilité. Un joyau, 
qui assouvira les coeurs les plus 
opacifiés. 


Stanislas C. 


COBALT 60 
« PROPHECY » 
(EDEL RECORDS/SONY) CDS 


Après un premier album encensé par 
la critique et par les électrophiles, 
mais passé inaperçu auprès du grand 
public, COBALT 60 revient avec un 
nouveau single sur lequel on retrouve 
le titre Prophecy 
originellementcomposé pour la B.O. 
du jeu « WING COMMANDER ». 
Les remixes compriment le potentiel 
du titre, le Prophecy (Btk Mix) 
culminant dans l’art de dompter les 
nerfs. Actuellement, la formation 
COBALT 60 est à son phénix, Jean- 
Luc De Meyer étant accompagné de 
son fidèle acolyte Dominique 
Lallement (ex-KRIEGBEREIT) et du 
guitariste le plus abrasif des contrées 
cyber-dark-goth : Robert Wilcocks 
(des indomptables SLEEPING DOGS 
WAKE). Le trio nous délivre une 
électro abrasive, incisée de guitares 
savamment orchestrées de manières à 
torturer les neurones ; l’instrumental 
Galactic Hives en est la preuve, une 
composition hypnotique qui défriche 
les contrées d’un ambient non 
apprivoisé où la furie lente ne cède 
jamais la place aux mornes vapeurs de 
l'ennui planant, apanage si souvent 
récurrent du genre. 


Soma. 
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COLLAPSE 
« ONE BACK AND RETURN » 
(LOWLIGHT RECORDS/ 
TRIPSICHORD) MCD 


COLLAPSE fait une musique à base 
de machines, de samples, et de 
guitares saturées. Rien de nouveau”? Et 
pourtant si, Collapse ne le fait pas de 
n'importe quelle manière. Les deux 
membres du groupe ont trouvé une 
voie originale, faite de froideur 
métallique et de chaleur spirituelle. Je 
m'explique, ils ont su concilier la 
froide énergie dun  rock-indus 
puissant, et la chaleur qu'apportent le 
didjeridoo (le bâton creux qu'utilisent 
les aborigènes australiens et qui 
produit une vibration incroyable) et 
les samples de rythmiques 
traditionnelles à base de tambours et 
autres percussions. En cela ils sont 
proches de la démarche des YOUNG 
GODS. Mais là où les YOUNG 
GODS mêlent machines et cabaret, 
COLLAPSE mêle machine et musique 
du monde, le premier groupe d'indus- 
ethnique en somme. 

Leur album, un six titres, vous 
permettra d'explorer cet univers froid 
et fascinant, toujours puissant. Il y a 
de la profondeur dans COLLAPSE, 
dans les compositions qui ne se 
donnent pas entières à la première 
écoute, dans les sons qui demandent à 
l'oreille de s'éduquer. C'est un groupe 
à suivre et à voir aussi sur scène (leur 
concert à Cherbourg en première 
partie de TREPONEM PAL était très 
bon). 


Pascal B. 
DAS ICH 


« DESTILLAT » 
(EDEL RECORDS/SONY) CDS 


TRINITY n°3 


Deuxième single extrait de l’album 
« EGODRAM », « DESTILLAT » est 
un choix excellent, par sa violence 
saturée et la pugnacité de son rythme 
martial incisé de torsions 
arythmiques. L’apport d’une VOIX 
féminine, celle de Bettina Hirschberg 
de DREAMS OF SANITY apporte un 
aspect évanescent qui contrebalance 
l’âpre scansion du héraut vociférant 
des landes  égodramatiques de 
Bayreuth. Mis à part ces versions 
altermatives du titre Destillat, DAS 
ICH propose une version métal de 
Chroma, en collaboration avec des 
membres de ATROCITY, le résultat 
rebutant de prime abord s’avère 
finalement une joute adroite entre la 
déconstruction du duo allemand et les 
dards aiguisés et saignants de leurs 
hôtes. 

Un précis de dissection à l’usage des 
fanatiques du groupe : à écouter ne 
serait ce que pour apprécier la 
violence du chant écorché de Stefan 
Ackermann contrastant avec la 
transparence douce du chant féminin. 


Silver Edward. 


DAS ICH 
« KINDGOTT » 
(EDEL RECORDS/SONY) CDS 


Prélude à l’album « EGODRAM » de 
DAS ICH, «KINDGOTT » est un 
brûlot d’électro tortueuse, où la 
violence oscille entre rétention et 
déflagration. Prolongeant avec 
justesse et efficacité les expériences 
rythmiques de «STAUB», en 
particulier sur Von der armut, le titre 
Kindgott donne lieu à des 
vitupérations et vociférations 
effroyables de Stefan Ackermann, qui 
ne recourt même plus aux eflets 
sonores sur sa voix pour délivrer sa 
hargne ; désormais nue elle incise 
d’autant mieux l’épiderme 
frissonnant. Un Goitt ist tot (nietzsche 
mix) vient clore ce disque, remontant 
aux sources pour mieux distiller l’eau 
soufrée du DAS ICH actuel. 


Stanislas C. 
DYNAMIC MASTERS 


« RUSSIAN ROULETTE » 
(SOUNDBUSTER PROD.) CD 


Décidément. outre-Rhin, le courant 
sinthie-pop initié par des groupes 
héritiers du DEPECHE MODE des 
années quatre-vingt, ne cesse de 
produire des rejetons ; passons sur la 
superficialité  revendiquée de ce 
micro-genre où le «romantisme » 
fricote avec le miel du roman à l’« eau 
de rose»: rares sont ceux d’entre- 
vous qui n’avoueraient pas sous la 
torture, avoir un jour dansé ou 
fredonné sur un titre des célèbres 
garçons-coiffeurs du label MUTE. 
Aujourd’hui, des groupes comme les 
DYNAMIC MASTERS n’ont pas à 
«rosir» d’une telle parenté, leurs 
mélodies se jouant sans mal des 
oreilles des adeptes du genre, légers, 
faciles et suffisamment équilibrés 
pour durer, leurs titres lorgnant 
immodérément vers le statut de hit 
potentiel. Leur Russian roulette est 
délicieusement ou monstrueusement 
«cosy» et tendre, et dans cet 
exercice, aux frontières du vide, on 
les préférera sans aucune réserve à un 
groupe comme FLOAT (cf : TRINITY 
n°2). 


Synthie-soma. 


THE HANGMAN’S JOKE 
« SIT » 
(AUTOPRODUCTION) CDS 


Pratiquant un rock noir, teinté de 
rythmes typiques du post-punk, la 
formation suisse THE HANGMAN'S 
JOKE propose un premier témoignage 
discographique où l’énergie et la 
fraîcheur des mélodies rappellent les 
premiers albums de SIOUXSIE. 
L'ensemble enregistré en une journée 
ne souffre pas trop des aspects 
techniques (seule la guitare mériterait 
d’être mieux mixée), la voix est 
relativement assurée, le violoncelle 
reste encore timide, la basse et la 
batterie sont solides et sobres; les 
cinq titres sont prometteurs et les 
influences revendiquées par les 
musiciens (CURE, SISTERS OF 
MERCY, SIOUXSIE, NINA HAGEN 
et des influences punk-hardcore pour 
le guitariste) ne sont pas trop lourdes 
à porter, THE HANGMAN'S JOKE 
ayant d’ors et déjà une personnalité 
définie. 

Pour ne rien vous cacher, sachez que 
le groupe est composé de quatre 
jeunes filles, revêtues de noirs 
oripeaux, et d’un garçon. Mais cela 
n’a rien à voir avec la musique. Ils 
recherchent des contacts (en vue de 
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concerts...) en dehors de la Suisse, 
n'hésitez pas à les contacter ! 


THE HANGMAN'S JOKE c/o 
Christian Rossé 
GIBRALTAR 4 

2000 NEUCHATEL 
SUISSE 


Stanislas C. 


LOVE LIKE BLOOD 
« THE LOVE LIKE BLOOD E.P. » 
(HALL OF SERMON) MCD 


Le retour des frères Eysel sera 
tonitruant, ce mimi<d avant-coureur 
de l’album «SNAKEKILLER » ne 
démentira pas les espoirs suscités par 
les titres récemment entendus sur des 
compilations ; LOVE LIKE BLOOD 
renaît de ses cendres, balayant de son 
souffle impérieux tout prétendant à 
son trône. De la puissance 
vulcanienne des montées mélodiques 
à la voix caverneuse de Yorck, 
chaque élément vient offrir à 
l’ensemble une incandescente braise 
attisée par un lyrisme totalitaire. Les 
demi-tons, les brumes fantômatiques, 
la rêverie, rien de cela ne survit dans 
le monde de Puissance et de Volonté 
de LOVE LIKE BLOOD), si quelques 
guitares bavardes maltraitent parfois 
l’ouie sensible des amateurs puristes 
du genre dark-wave, ces cinq 
morceaux résonnent avant tout comme 
un flamboyant recueil où la noirceur 
chatoyante se pare de reflets de lave. 
La reprise du titre de KILLING JOKE 
Love like blood qui fut à l’origine du 
nom du groupe vient couronner par sa 
fougue entétante un mini-album, chair 
délicate à consommer avant le 
banquet de « SNAKEKILLER ». 


Silver Edward. 


TAEDIUM VITAE 
« TANZ UND SCHREI » 


TRINITY n°3 


(TMVE) MCD 


TAEDIUM VITAE a changé 
d'orientation musicale, après avoir 
erré dans les ruines choyées de la 
cold-wave la plus lancinante et 
mélancolique qui soit, le groupe de 
Nantes s’attaque désormais à une 
forme électronique en rupture totale 
avec le premier album «THE 
GARDEN OF STONES ». 

Désormais, la musique oscille entre 
une dark-wave électronique parente 
de DAS ICH ou de ENDRAUM 
suivant les titres. Tanz und schrei est 
d’ors et déjà un classique au potentiel 
énorme, malgré son minimalisme et sa 
répétitivité parfois agaçants, son 
électro martiale alliée aux 
vociférations grinçantes de la voix 
s’insinueront sans délai dans vos 
neurones. Les autre titres sont plus 
mélancoliques, venant tempérer le 
rythme du maxi. Cela laisse présager 
de la variété du futur album, attendu 
avant la fin 1998, TAEDIUM VITAE 
n’ayant rien perdu de sa nocivité à la 
suite de sa mutation, le charme 
néfaste qui conduit au « dégoût de la 
vie» perdurera pour notre plus 


profond plaisir. 


Silver Edward. 


É E Fe s 
TAEDIUM VITAE live (Cécile par Guillaume B.; 
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CONTACTS 


Vente par correspondance : 
ATHANOR : B.P.294 / 86007 POITIERS / France. 
Catalogue de VPC axé sur les musiques indus, rituelles, dark-folk..., très souvent on y trouve des éditions très limitées (par 
exemple le 7°° « INFERNO » de CAMERATA MEDIOLANENSE...). 
COLD MEAT INDUSTRY : PO BOX 1881 / 58117 LINKÔPING / SWEDEN. 
Le label propose en plus de toutes ses productions (en cd, vinyls.), une large sélection de productions dark allant de 
l’indus au gothique en passant par l’expérimental. 
DARKSIDE: BP 1021, 01009 BOURG-EN-BRESSE CEDEX, FRANCE. 
Catalogue de VPC spécialisé dans le gothique, avec aussi de l'electro et de l'indus (2000 références) contre trois timbres à 3 
Francs. 
FRONT DE L'EST: 13, rue Verrier Lebel, 80000 AMIENS, FRANCE. 
Une véritable institution en matière d'indus, d'expérimental, de noise. 
KAVERNOIZE : c/o R.Blanc, 31 avenue Blanqui, 69100 VILLEURBANNE, FRANCE. 
Structure associative proposant une VPC cd/lp.. en ambient, indus, gothic, électro. 
LA CAVE AUX CRAPAUDS : 120, avenue de la Résistance, 93340 LE RAINCY, FRANCE. 
© Distribution de cassettes démos gothique, électro, indus, cold. 
L.A.D. 24: B.P. 111 / 59563 LA MADELEINE CEDEX / France. 

Fondée autour de plusieurs activités, l'association LAD?4 (née à la fin des années quatre-vingts à Cherbourg au 24 rue 
Grande Rue, rappelez-vous le fanzine « LES AMOUREUX DU 24 », est maintenant basée dans le nord de la France.) vient 
d’arrêter la distribution, mais elle propose toujours ses fameuses cassettes de l'émission SCHIZOPHRENIA. En envoyant 
quelques timbres vous pouvez demander les playlists de l'émission depuis 1992, ensuite vous n’avez qu’à envoyer une 
cassette et des timbres pour recevoir une copie de l'enregistrement. Ce principe ingénieux permet de découvrir de 
nombreux groupes. 
OMBRE SONORE: 26, passage Walter Benjamin - impasse de Schiltigheim, 67000 STRASBOURG, FRANCE. 
La référence en matière de catalogue de VPC, gothique, dark-wave, indus, électro. Contre 25 FF déductibles de la première 
commande. Rudement touché par la faillite du distributeur SEMANTIC, OMBRE SONORE 2 subi contre son gré des 
retards, dus au redéploiement des labels sur d’autres réseaux de distribution. Désormais tout va bien. 
PRIKOSNOVENIE: 5, rue Désiré Colombe, 44100 NANTES, FRANCE. 
Les productions du label: C HERCHE-LUNE, DADA'S NOISE, XVIIème VIE et quelques autres heavenly, cold et 
inclassables. Catalogue complet contre deux timbres. 

SACRUM TORCH LIMITED : P.O.BOX 278 / PRINCE STREET STATION / NEW YORK / NY 10012 / US.A. 
Superbe catalogue de mail-order axé sur la culture gothique. Des sapins de Noël morts aux poupées vampires, en passant 
par les fioles rendant immortel et autres babioles étranges, on trouve tout ce qui est étrange et rare dans ce catalogue. Leur 
principale activité reste le label SACRUM TORCH qui propose MORS SYPHILITICA, ORDER OF THE NCS et 
SISSYPHUS AUTOPSY, mais également une série de disques en distribution allant de DEVO à STEELEYE SPAN. Ne 
serait-ce que pour avoir le plaisir d'observer un instantané de la culture gothique U.S., ce catalogue envoyé contre 2$ (US) 
représente une opportunité de choix ; lorsque l’on découvre qu’il regorge de raretés comme un 12°*EP (vinyl) de MORS 
SYPHILITICA il devient réellement indispensable ! 

Quelques disquaires spécialisés : 
-ASYLUM (LYON) 

L'OREILLE K.C. (BREST) 

-CYBORG STATION (RENNES) 

-OMBRE SONORE (STRASBOURG) 

-U-BAHN (BORDEAUX) 
: -WAVE (NANCY) 

-WAVE (PARIS) 
Emissions de radio gothic-électro-indus.…. : 
-sur 666 (99.1 FM, CAEN et sa périphérie) 
DARKSIDE (jeudi 20h30-22h30) 
WELCOME TO PARADISE (jeudi 22h00-23h00) 
INTOX (dimanche soir. environ une fois par mois après 20h30) 
-sur Fréquence Mutine (103.8 FM, sur BREST) 
ANAON (mercredi 22h00) 
TOTENTANZ (vendredi 19h00) 
ARCANE 17 (vendredi 23h00) 
NACHT UND NEBEL (vendredi 22h00) 
-sur Radio campus (106.6 FM, VILLENEUVE D’ASCQ-LILLE) 

SCHIZOPHRENIA (mardi 20h00) 
DIES IRAE (dimanche 16h00) 


#2 TRINITY n°3 


HISTOIRES ET CULTES ANCIENS 


SE. 


des groupes fer de lance de la jeune scène post-punk allemande. La mouvance qui se développe alors est 

une réaction contre les ectoplasmes mous issus des années soixante-dix : rock progressif, krautrock, 
space rock... ; toutes ces tendances qui avaient permis pendant dix longues années une suprématie allemande 
avec des groupes aussi divers que CAN, TANGERINE DREAM, POPOL VUH, CLUSTER, NEU, FAUST... 
Outre cette répulsion épidermique à l’encontre des dinosaures planants. cette nouvelle scène développe une 
musique moins immédiate et éphémère que le punk dont elle est pourtant issue. En effet, EINSTURZENDE 
NEUBAUTEN (aussi signés sur ZICKZACK RECORDS) ou X MAL DEUTSCHLAND ne proposent pas 
seulement de faire table rase du passé de façon nihiliste, mais offrent une nouvelle forme d’expression : 
construire en détruisant pour EINSTURZENDE NEUBAUTEN, créer une forme poétique -écorchée vive- pour 
X MAL DEUTSCHLAND. Si les deux groupes vont suivre des directions totalement différentes : industrielle 
pour l’un, plus ou moins gothique pour l’autre ; leurs exigences de départ marqueront durablement une rupture 
dans l’histoire de la musique allemande. 


Ÿ: à l’aube des années quatre-vingts dans le nord de l'Allemagne, X MAL DEUTSCHLAND est l’un 


Eu yung 24 alt (1980-1982) 


a première formation regroupe : Anja Huwe (chant). Fiona Sangster (claviers), Wolfgang Ellerbrock 
ES Manuela  Rickers œ — (guitare) et Manuela Zwingman (batterie). 
Cette dominante féminine PS - he provoque une sorte d'effet catalyseur au 
niveau médiatique. Alors que Nina £ == Fr. HAGEN, Lene  LOVITCH, THE 
PASSIONS, AU PAIRS, SIOUXSIE = 2 & THE BANSHEES occupent le devant de 


la scène ; le plus souvent du fait du À caractère charismatique des chanteuses, X 
MAL DEUTSCHLAND se présente 5 LORS comme un bloc uni, nettement moins 
glamour que les «rebelles» sus FRS: citées. Un quarante-cinq tours 
« SCHWARZWELT » (-monde noir- D” S. ) et un maxi quarante-cinq tours devenu 
mythique « INCUBUS ÉEs = SUCCUBUS » (première version) suffisent 
au groupe pour définir son univers : TT il sera noir acéré et glacé. Amour, mort, 
succubes, chair et sang méêlés font La des textes de X MAL DEUTSCHLAND un 
miroir décadent des tourments de la LA fin du XIXème siècle. Les visages creusés, 


les yeux cernés de noir, les $ chevelures tentaculaires des cinq membres 
ne focalisent pas l'attention outre = mesure, C'est leur musique seule qui stupéfie 
assaillant les sens par d’incessantes rutptures électrocutées qui cisaillent et 
bercent brutalement, provoquant montées d’adrénaline, désordre nerveux et 


trépidations. À cette époque, les + = concerts du groupe produisent un choc 
sonore, hybridation étrange entre . … nf 2 goth-ska-punk déjanté, tribal et cinglant. 
Les réactions ne se font pas attendre Jr et le label 4AD (regroupant à l’époque : 
MODERN ENGLISH, BAUHAUS, Se BIRTHDAY PARTY et COCTEAU 


TWINS) les signe. 


TRINITY n°3 : 


HISTOIRES ET CULTES ANCIENS 


La sauvagerie sonore et vocale, les cavalcades tribales ou martiales de la batcave naissante sont les premiers 
échos de la musique gothique. En Angleterre, PLAY DEAD, UK DECAY, THEATRE OF HATE, VIRGIN 
PRUNES et KILLING JOKE sont une réponse vitale et barbare à la normalisation électro-pop qui s'opère 
(DEPECHE MODE, FAD GADGET, OM.D..) en haut des charts indies En signant X MAL 
DEUTSCHLAND, Ivo apporte à l’Angleterre un collectif farouche qui va rapidement devenir un élément de 
cette rébellion musicale. 


Gous le sceau de 4ad (1983-1984) 


irtuellement l’album existe déjà, les titres sont prêts, mais 4AD préfère lancer le groupe avec un maxi-ep 

afin de créer une dynamique autour des obscurs allemands. « QUAL » sort donc début 1983, le titre est 

une version remixée par le duo infernal Ivo/John Fryer d’un morceau du futur album. La maestria dont 
font preuve les deux compères rend le titre explosif, tout en lui enlevant une part de sa violence abrasive ; les 
deux titres de la face B sont quant à eux dans la droite lignée de la période allemande du groupe : concis et 
incisifs. A noter la superbe pochette de Vaughan Oliver qui met en valeur quelques outils de dissection et de 
chirurgie, à l’image du son du groupe manipulé par 4AD. « FETISCH » sort peu de temps après, il contient 
tout ce qui fait la force du groupe depuis ses Eos: mas la vitalité convulsive des rythmes, un chant 
unique entre aboiement lyrique le et envolées sanglantes. Aucun répit 
dans cet album, seule une tentative expérimentale Danthem 
vient tempérer le rythme au profit d’une tension triturante non 
moins implacable. Quinze ans plus tard, «FETISCH» reste 
l’incarnation vinylique la plus pure de X MAL DEUTSCHLAND. 
Le disque marque hélas la fin Es de la collaboration avec Manuela 
Zwingman (batterie), un changement qui se  révélera 
important dans l'orientation musicale du groupe dès 1984. Le 
succès critique et public de X MAL DEUTSCHLAND permet à 
4AD d'envisager la réédition de « INCUBUS SUCCUBUS» (titre 
«culte» dans les soirées _ batcave), en fait Ivo et John Fryer 
vont en profiter pour remixer le morceaux en deux versions (7° et 
12°) qui vont rapidement éclipser l'original. La face B, Vito, 
plus anecdotique est une vague expérimentation qui manque de 
concision. « INCUBUS SUCCUBUS II » est aussi le premier 
pas de X MAL M DEUTSCHLAND vers la 
métamorphose ;: le son y est à plus clair, brillant et explosif, les 
guitares moins abrasives. Ce changement n’a pourtant rien 
d’inquiétant car il entraîne le groupe vers des terres moins défrichées et tout aussi artistiquement exigeantes. 
« TOCSIN », le deuxième album paraît en 1984, enveloppé dans une superbe et glaciale pochette bleutée 
représentant des ailes (d’anges ?). Musicalement, les morceaux sont dans la lignée des précédents, mais au 
niveau de la production sonore et de l’utilisation des instruments, beaucoup de choses ont changé. Ainsi, Peter 
Bellendir le nouveau batteur impose un jeu moins tribal, privilégiant un aspect martial brillant et métallique. Le 
clavier est à la fois plus présent et moins lugubre, il soutient les envolées Ivriques éthérées de l’album. Le chant 
quant à lui est moins haché, fluide et céleste il se pare des pâleurs de la mélancolie. Au romantisme noir et 
sanglant des débuts, succèdent des atmosphères de givre aux reflets nacrés. Aérien, lumineux et glacé, 
« TOCSIN » fait écho aux paysages pétrifiés par l’hiver, aux aurores livides où délaissés par les créatures 
nocturnes, les lieux paraissent n’avoir jamais été habités. 


” TRINITY n°3 


HISTOIRES ET CULTES ANCIENS 


——————{jjua el matador ! (1985-1987) 


libres, s'ils le désirent, de choisir une structure plus importante, 4AD ne pouvant les soutenir davantage 

sur le plan promotionnel. Malentendus, crises, critiques se succèdent donnant lieu au départ de X MAL 
DEUTSCHLAND... Hélas, cette incompréhension ne profite guère au groupe qui signe coup sur coup sur RED 
RHINO pour le maxi « SEQUENZ » en août 1985, puis sur POLYGRAM (via la subdivision XILE). La 
confusion est à son comble, mais malgré tout le groupe propose des titres musicalement parfaits : Jahr um jahr, 
Autumn où Polarlicht. Une « PEEL SESSION » enregistrée en avril 1985 paraît dans le même temps 
regroupant ces trois titres et Der wind. 
Il faut attendre 1986 pour que X MAL DEUTSCHLAND connaisse à nouveau les faveurs du public, le temps 
d’un single « MATADOR » décliné en multiples versions. Echevelé et claquant, le titre a un impact direct 
indéniable ; pourtant la production semble avoir été un peu assujettie à des pressions commerciales. La face B 
contenant les titres Paho et 4, réconcilie par sa qualité. Le reste de l’année 1986 est nécessaire pour mettre au 
point le futur album. La maturation plus lente que par le passé va donner lieu à des titres qui se révèlent moins 
facilement, cachés sous une production sonore somptueuse, mais glaciale et parfois transparente. Ce n’est qu’en 
1987 que sort « VIVA » dans une relative indifférence comparée aux précédents disques. Malgré les remarques 
énoncées précédemment, cet album réserve avec le temps des plaisirs incomparables. Le timbre de la voix 
enturbanné de mélancolie, la musique parfois océanique souvent parcourue de vents froids sont à la fois 
maîtrisés et irrésolus ; l’ensemble tissant un songe digne de Caspard David Friedrich figurant « Les Hauts de 
Hurlevent ». A la même époque, le maxi « SICKLEMOON » fait perdurer ces atmosphères embrumées avec un 
inédit somptueux : /n Onyx. Mais telle une malédiction, une lente désaffection s’opère dans les rangs du public, 
perdus au milieu du naufrage de la new-wave devenue sujet de plaisanterie, X MAL DEUTSCHLAND cesse de 
donner signe de vie. 


a À f QU ESC LES [LIRE 1000 | mm 


7": l'indifférence générale, le groupe se disloque comme nombre de formations gothique/new-wave. 


ESS du potentiel du groupe, Ivo (mentor du label 4AD) a le malheur de leur annoncer qu’ils sont 


Noyés dans le raz de marée Madchester où acid-house, baggy et indie rock fricotent puérilement, le 

temps de quelques ectasy sans extases, dans un univers de fête factice, les affres existentialistes des 
tenants d’une musique de l’âme sont balayés un à un, ou pire absorbés par les enzymes gloutons de la dance. 
Avec beaucoup de courage et de pugnacité, Anja Huwe et Wolfgang Ellerbrock reforment X MAL 
DEUTSCHLAND ; en Allemagne la dark-wave (qui explosera en 1991) est en germe ce qui favorise ce retour 
inopiné du groupe. Un peu déboussolés, ils s’attellent à l'écriture d’un album qui n’a pas à pâlir face à ses 
prédécesseurs. Les titres sont efficaces, enlevés et aériens ; par contre le nouveau guitariste manque de sobriété 
et de tranchant, mais malgré ce changement la cohésion de la nouvelle formation est excellente. Hélas, la 
production sonore masque les qualités intrinsèques de « DEVILS » de par son uniformité : l’ensemble étant 
revêtu d’un son plat typiquement FM, un peu à la manière du « VISION THING » de SISTERS OF MERCY 
ou de « STOP THE WORLD » de GHOSTDANCE à la même époque. Lors de sa parution, les fanatiques du 
groupe eurent beaucoup de mal à accepter cet aspect ; mais avec le recul « DEVILS » nous offre la possibilité 
d'apprécier les derniers échos d’un groupe majeur à la fougue indomptable. La face B du maxi « l'LL BE 
NEAR YOU » offrant en guise d’adieux une superbe complainte tragique : The girl in the iron mask. 


RINITY n°3 45 


HISTOIRES ET CULTES ANCIENS 


X MAL DEUTSCHLAND réapparaît régulièrement grâce à des compilations telles que « GOTHIC 

ROCK » (de Mick Mercer) ou encore lors des nombreuses soirées gothiques de France et de Navarre. 
Les cavalcades rythmiques, la rugosité du chant en allemand de la furie Anja Huwe entraînant dans une même 
sarabande succubes et incubes d’un soir. Depuis, étrangement aucun groupe n’a suivi les traces de X MAL 
DEUTSCHLAND (même si parfois DARK ORANGE peut les évoquer), ainsi contrairement aux SISTERS, 
SIOUXSIE, DEAD CAN DANCE et autres, nulle cohorte de plagiaires stériles ne vient en ternir l’image. 


D: nul bruit, nulle rumeur n’ont filtré quant à un éventuel nouveau projet ; disparu sans explications 


Discographie : 

« SCHWARTZWELT » 7°°, 1981 
(ZICKZACK RECORDS) 

« INCUBUS SUCCUBUS » 12°”. 1982 
(ZICKZACK RECORDS) 

« FETISCH » Ip/cd. 1983 

(44D) 

« QUAL » 12°, 1983 

(4AD) 

« INCUBUS SUCCUBUS I » 7°°/12°° 
(4AD) 

« TOCSIN » Ip/cd, 1984 

(14D) 

« THE PEEL SESSIONS » 12°”, 1985 
(STRANGE FRUIT) 

« SEQUENZ » 7°°/12°°, 1985 
(KILE/REDRHINO) 

« MATADOR » 7°°/12°°/12"Itd, 1986 
(XILE/PHONOGRAM) 

« VIVA » Ip/ed, 1987 
(KNILE/PHONOGRA3I} 

« SICKLEMOON » 7°°/12°°, 1987 
(NILE/PHONOGRAM) 

« 1 SHOULD HAVE KNOWN » 12°'/cüs, 1989 
(METRONOME) 


(METRONOME) 
«PLEL BE NEAR YO >» i2°"/cds. 1289 
(METRONOME) 


Article par Stanislas Chapel. 
Photographies et artwork (4AD/XILE/METRONOME) 


Le TRINITY n°3 


FIGURE LIBRE 


ROZZ WILLIAMS 
(CT 1 avril 1998) 


Rozz Williams s’est donné la mort dans son appartement situé à l’ouest d'Hollywood, il avait 34 ans. 
Au-delà des larmes, quelques boutons de roses posés pour rejoindre sa Nuit. 
La Mort côtoyée, tutoyée, subvertie. 
La religion inversée jusqu’au martyr. 
La vie abrasive jamais démentie. 


« Oh, I was bed before she spread lilacs on the sheets » 


Avant offert de sublimes moments entre extase et agonie avec CHRISTIAN DEATH première période, d’innommables 
tortures lors de ses projets indus-bruitistes (PREMATURE EJACULATION...). Il a toujours poursuivi ses obsessions. 
ne relâchant que rarement son attention, le temps d’encaisser les dividendes grâce aux albums compilatoires, live ou 
bricolés d’un CHRISTIAN DEATH devenu mythique. Hormis ces égarements, ses projets musicaux ont toujours su 
associer la forme sonore au propos, DAUCUS KAROTA. EXP ou HELTIR devenant les réceptacles de ses angoisses. 
ses questionnements et convulsions. La Mort si souvent invitée au festin des mots : le dieu-chien, démon-vivant 
répoussoir ultime et séducteur insigne comme autant d'acteurs de ses visions. Produisant des albums sous son propre 
nom depuis quelque temps, Rozz Williams offrait avec « THE WHORSE’S MOUTH » une vertigineuse descente en 
enfer entre désespoir. culpabilité, pâmoison et stupre… 


Voici tous les projets auxquels Rozz Williams a été associé durant sa trop courte carrière : 


CHRISTIAN DEATH EXP «EXP » 

« DEATHWISH » HELTIR « NEUE SACHLICHKEIT » 

«ONLY THEATRE OF PAIN » IN BLIND EMBRACE « SONGS FROM THE SHADOWS » 
«A CATASTROPHE BALLET WITH RHAPSODY OF YOUTH PREMATURE EJACULATION 

AND PAIN » «ANESTHESIA » 

« ASHES » « ASSERVATIVE DISCIPLINE » 

«AN OFFICIAL ANTHOLOGY OF BOOTLEGS » «ESTIMATING THE TIME OF DEATH » 

«THE DECOMPOSITION OF VIOLETS » «NECESSARY DISCOMFORTS » 

«LIVE » ( vidéo) SHADOW PROJECT 

«INSANUS ULTIO, PRODITIO, MISERICORDIAQUE » « SHADOW PROJECT » 

« SKELETON KISS » « DREAMS FOR THE DYING » 

« THE IRON MASK » «IN TUNED OUT » 

&INVOCATIONS » ROZZ WILLIAMS 

«THE PATH OF SORROVWS » «EVERY KING, À BASTARD SON » 

«RAGE OF ANGELS » « THE WHORSE’S MOUTH » 

«MANDYLION » (regroupe les deux précédents) ROZZ WILLIAMS & GITANE DEMONE « DREAM HOME 
«SLEEPLESS NIGHTS LIVE 1990 » HEARTACHE », avec Flower en guise d’élégie funèbre, l’un des titres 
DAUCUS KAROTA « SHRINE » les plus déchirants de sa trop courte carrière musicale. 


FRINITY n°3 47 
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nlicés comme des amas 


Sfernelement.. 


